
Du « Rappel Républicain »| -

j'jgous rappelons que depuis. fejSpjin,. ;
^.Rappel Républicain publie, à la pré- :

«îièrepage, UM-g'O^ H&iM®&W, %r
létaeheF. pour piwiérer ;part à la Fête

l'Eté du .jjj . jsvjyt^ %A

«"RAPPEL- RÉPUBLICAIN »

'*"
tes divers incidents de l'affaire

Jes rpU'H<Mf.vde$:.' Chartreux .eomtH
iiuersî à" prè'ôcéuper'' fortement l'opi-
nion. • » liscqui!)

La commission d'enquête, a dési-

f
nê son bureau IW. Flandin a été
lu président. La çoimrnjssion ayant

' MmWd'e'eommunicaiion du dossier,
eelui-ci lui a été aussitôt rerais..

Au Vatican, on est persuadé que ;
lies rapports avec la. -France ,nô; tar- 
deront pas longtemps à réprendre
leur cours normal.

Une dépêche officielle russe si-
•gnaie une victoire remportée par
«ne;:,bH§ade'ïf*ugse çôn'tfèldeux ._divi^: ',
'-$ ièns Jap o n a ieés y p ras d s Vaf a h go o iÉJ
Un colonel russe a été tué.

En Amérique, l'incendie d'un ba-
teau de touristes à fait plus de 500
victimes.

ioiis-Manns et Wiprsp,
La ijuestion icfes sous-marins et.aes

submersibles préoccupe beaucoup.ac-
tuellement elle ! prëoèeiipë"-' d'aùfàrit
plus? .qu'OH dit que -le -ministre actuel

?
de -

la marine est -un adversaire "déterminé
des.:- seçondsï*- tandis gué les services"
teéfaniques de là manne- inclineraient- 1

ers les premiers.^ i\ Hi±rrxj$x)
Cette dïv'erg-èncë a eu ses êcnos dans

la presse, mais comme ;la ...marine-est ,
très ignorée, en France,, le public ue ;-.
s'eâf absolument pas, rendu compte de
Ja question ; sous-mai1n.et}:Submersible t
sont deux vocables employés pour-dé-^
signer deux types de navires 'destinés
à naviguer sous i Feau ; c'est tout ce
que l'on sait, on n!en connaît ni le prin-
cipe, ni ïes'dïlfere'n'cês, et cette ign'6-
ramp* fort compréhensible ---chez les
géris:qui ne s'occupent. pàtesdë inâriàe,
g'étâlé également dans certains jour^ ,
naux qui, cëpëfaâànt, discutent les
avantages et les inconvénients lâe l'un
ou de l'autre type ; à ce point qu'unde;
nos confrères présentait hiër'comme
une fusion entre les deux types un sous-"

marin, type i<Ual,ù$\h en construction,:,
qui est un sous-marin pur.

Pour discerner la différence entre un
soas-marm et un submersible, il est
nécessaire de posséder une certaine.
technicité, de savoir ce qr>e c'est que la ,,
«îiàbilitiâ'd'uii nâv'M'ét en quer4a-staM-
lité d'un navire -destiné à la navigation.
à la surface diffère de celle d'un navire
destiné à la navigation sous-niarino. Le

" premier, a r>a&(fc8$tabiUté de Jmme&r
c'est-àndire que ce sont ses formes qui
le maintiennent d'aplomb suBsa.quill&;~ 
le second, dont l'équilibre est celui d'un
corps plongé dans un liquide, a une
stabilité de poids ; il est maintenu droit

parce que son fond est plus lourd que
sa partie supérieure. Dans le bâtimerit

,do surface, le centre de gravité est pla-
ûcé&u-des^tts.dii centre ù& carène; dans î
:1e souë-marin; il !est au-dessous.. .

Les ^.hatëanx' '.types ..Guslave-Zédé,
' Morse, 'l*uttn* etc., sont des, sous-ma-
rins ; à tous moments do leur naviga-

" tionvqu'ils soient complètement immer-
gés ou qu*Mé; laissent ' dépasser leur

> lUôsqUtë%u-dessùë de là' surface, ils ont
I toujours lé: centre dëgra vite au-dessous
dû cehlf o de cârènë ; qu'ils aient sim-
.'plementun pioteur électrique ou qu'ils

afùentà Ja . fois un moteur électrique et
un moteur à vapeur ou à explosion,
leur caractère de sous marin n'ost pas'

changé. ..,,.»
Le submersible^ au contraire^ est à la

fois, ouplutôt successivemenlbâtiment
de surface et bâtiment sous-marin ;
voici la description qu'en fart' M. d!Ê-
quëvïlley dans son livre intitulé : Les
sous-tuarins et les submersibles.

Ces bâtiments, dit-il, .ont comme les;
précédents des appareils' moteurs souvent 1
mixtes, mais ils.dpiv.ent leur nom à, t'em-;
ploi d'une doublé coque dont l'une, exté-
rieure et légère, est étudiée en vue d'une

• boane navigabilité en émersioireten con-
tient une secondera sections circulaires,
très robuste' pour résister aux pressions
pendant la plongée qui n'a lieu qu'au

-Combat?
Dans Tes submersibles, le centre de,

gravité est au-dessus du centre de carène
»erj: émérsioh; et s'abaisse au-dessous de ce t
jde.ràiBj' en i immersion, alors qu'au con-
traire il oGcupe toujours cette position :

„dans les sous-marins autonomes ,ou non.
Ces simple? particularités relatives à la
stabilité suffisent à motiver les diverses
appellations employées. ; eftgJàiq ;

us gnoufiatjo
Cotte,définition permet de distinguer

entre. les.sovis-marins.el le;s iSûbuiersi-
Jbl&Si*, rpr I "i $"4 ™* *»<»»» **? •

Chacun do çes..baleauxa; ses avanta-
ges et ses inconvénients^ qui sont j
d'ailleurs de divers ordres.
- Le sous-marih naviguant toujours !
avec la même: stabilité, et, ' par , suite,
n'ayant qu'uhe très faible émergence,

•même lorsque ses caisses à eàà,,sotit
vid'ës, a une plongée tr^s, rapide et plus.
faci|e, car la quantité d'e^au qu'il doit
adihettrëdarjis ses. caisses pour s'enfon-

. cer est très petite,envirottun vingtième
du déplacement tetàï. D'Bufcre' part, si

,.ia quantité d?eau à introduire est mi-
S nime, il va sans dire que son déplace-
ment est presqué-cônstant et que, par

•suite, sa vitesse dans n'importe quelle
position^ est: sensiblement la même,:
c'est-à-dire réduite dans tous les cas.

Il est un autre point âenvisàgër.c'ôst'
celui dei'hahitabiiité- Par suite ,de sa
faible émergence,, le sous-marin : est
obligé de naviguer presque constam-
ment, pour rie cpâs dire" toujours, en

; vase clos, sans communication avec \
l'extérieur ; il résulte de ce fait que les !
cëhditiéns de vie à bord sont très péni- ;

'blés, très" fatigantes^ ..non:.: seulement ;
parce

1
 qtfô Ttà.¥ ne se maintient pas [

suffisamment pur, mais encore parce |
que les-hommes sont presque forcés à !
l'immobilité;

r
' Fespàcê manque pour |

l'exercice et, en outre, les^conditions ;
de stabilité du navire en immersion ne
permettent que des mouvements res- '.

g'R^ni'^j«s««ciâa «M stVwaMO* ans
Le sous marin ne pouvant avoir un

rayon "d'action considérable, ni une
grande vitesse, et ne présentant pas
des conditions d'habitabilité suffisan-
tes est forcément destiné à rester près
de la côte ; c'est un bâtiment défensif.

Le submersible, dont la coque exté-
rieure fait un véritable bâtiment de
surface, .ne peut modifier sa stabilité
quo par l'introduction d'une quantité

 ; ,, ., ,., M m ni IIHIIIIMIII ) il III S

considérable d'eau; -j pour s'enfoncer, jL'
, est nécessaire. do faire, entrer dans la
partie qui sépareises dete coques 'un

..poids d'eau représentant! environ 40/OD
de son poids total. L'introdutîtion d'une
aussi grande. quantité d'eau à été, dans
les débuts^ une cause: dedifficultés que
l'on croyait presque insurmontables.
Ea effet, le Narval, le premier de nos.
submersibles, mettait près d'une demi-
heure pour effectuer, sa plongée^. ,, De g
progrès ont été ^àCitiom^ïis,' DaiiS les ;

,:mbdèles:;suhs^q,u,'on),si :.on' :a'réduU: c@ •'i
,,temps à. 17; minutes,: puis à iO,et enfin ' •
à 5 ou 6 ; on trouve 'Èfdé' c'est encore '
trop, mais rien no dit quo cette période
qui est tout au plus Su cinquième de co
qu'elle était au début,.. ne. pourra pas
encore êtreréduite ; dans tous les: cas,
telle qu'elle est,,, elle pënn.ot'.ausubmer- .
siblo de disparaître sous l'eau ayant •

'que son adversaire le plus rapide"
puisse 'l'atteindre, en admettant qu'il
l'ait distingué à toute portée 1 dô"vue; '

L'état de légèreté dans lequel le, sub-,
rdërsiblë navigue à là surface a un très
grand avantage, sa partie immergée
étant beaucoup moindre' que celle 'd'un
Sdus-marin ; avec un moteur de même
puissance sa. vitesse est, plus grande
tout en dépensant moins et son rayon
d'action est aussi phis- grand. En im-
mersion, sa vitesse est la même que; i
celle du sous-marin avec une puissance
égale/mais comme la navigatiom,sous
l'eau est pour lui occasionnelle et non
régulière, sa -distance franchissable
toutes choses égales est plus grande.

L'habitabilité du. submersible navi-
guant au-dessous de la surface. . n'est
pas meilleure que celle du sous-marin,
mais en immersion elle est celle des
hâvires de surface,l'éqaipage est?à l'air:
et'peut se' donner du: mouvement' sur, le :
pont.
.Somme toute, pour le submersible,
la vitesse et le rayon d'action sont «sù-
périeurs ; l'équipage ne navigue
qtfoxce|)tiohnèllëment eh vase clos ;
par suite, ce type de navire est celui
dtt; bâtiment offensif.. Pour une action
au loin, c'est le submersible qui est le
prëféraljle' : pour là défense immédiate
de la côte,:. le sous-marin est'suffisant.

Un de nos confrères disait hier que ;
les nouveaux sous-mârins mis en chan-
tier par :M. P^lletan sont une fusion du
soùs-marin et du submersible ; les ex-
plications que nous venons de donner
montrentiqu'iP n'en est rieh. Ces: Sous- :
marins sont ."du : type; E&eràude, et le ;
rapport de M. Bjrtin indique qu'ils ont .
44 m. 90 de longueur et 422 tonnes de
déplacement. : « Ils constituent;; dit le;
chef de la section technique, un type
intermédiaire entre la Naïade et l'y,
avec une distance franchissable, sensi-
blement égale à la moyenne des deux».
LaiNaïade et l' Y sont deux sous-manns
et non des submersibles. Lés types
Eineraude sont donc des sous-marins. . ..

Il est un point à, noter"en terminant :
les submersiblesont réalisédes progrès

: dans leurs diffëreivtos,:Série.s-;!Suecessi-^,.
vos ; on ne peut pas en dire autant des
sous-marins, tout au moins de ceux. ,

\ dont les servicesont permis d'apprécier
les qualités. Nous citons encore le rap-

! port Bertin : A_ ga . EI„QKS «» v
1
 En premier lieu, dit ce rapporL. le MOT- >

; se, commencé en 1897, puis le Français
I et VAlgérien en 1899; suivis, ,1a même:
année, du . Farfadet, . du : Korrigan, du :

\ Gnome,, A.xxLiUini '&o.i\\j des 1 dérivés CLÏT .-
rects CL\3L,;Oymnote.: et du Gùstave-Zé.dé et .

i constituent même un recul par rapporta
ce dernier,., ^ gtirq&b eao'n

Voilà une phrase qui donne bien à 
! réfléchir. .(woaftuoqwi j

René RAPPEL.

Màîèë : Poliilçti&è
Il COLONEL CHABOT

C'est Arton qui est le gênerai. Et d'ail-
leurs, cette histoire est assex balzacienne •
et M: Ghabert a bien Je droit au grade de
coloneLpuisqiji^u beau temps du Panama^

Fçtruchemen t entre, M:; Cornélius Hew et le
baroh de Keinaciïy il touôhàit déjà pour
trois cent eft quelques mille francsdexliè-

;ques inexpliqués. Or, Voici que par mie
adaîriilife ren^onti'e'fë 'pànariiisme.': et'lé

; cômbïsme..sè';rèj0i,gneiit let.se: concentrent;;
'd'aiis

,
Tè8aD

l
i'iiet aeTu'ii:"des plus gros la-

mas du régime.. M ,Ma,scuraud,« Résident..
du comité du Commerce et de l'Industrie.
M. Chabert raconte par lettre que vers la

. fin de 1902 11 éprouva . le besoin, d'offrir
cent mille francs audit M. Mascuraud,
pour sa caisse électorale.. Or il n'y avait

"aucune espèce "d'élections.'. en perspective
-'en; décembre 1908, 'maisil" 'y avait juste-
ment, c'est M. Combes qui. en. a, fixé, la
date, Taffatré

,:
aës'Cliarireux. M. Chabert,

avoue encore qu'il a conseillé à M; < La*;
grave de dire au gouvernement que les.
Chartreux verseraient volontiers la forte'
somme pour « les oeuvres philanthropie
ques» dpdit gouvernement si celui-ci les
épargnait. Un point, c'est, tout. Et il
ajoute que;; si" on le reclrerche â cepropos,
c'est à faim'fair « les concours précieux
et les dévouements », en un mot à vous
dégoûter de- Ja philanthropie"

Pauvre philanthrope ! Il est clair quela;

commission va le déranger de ses bonnes !
'œuvres "pour lui poser quelques ques lions :
indiscrètes,. ainsi, qu'à cet excellent M: :
Ma

J
scûraud, si tranquille en « sa villa de, :

Louveciennes ». Dame ! pourquoi M. !
CombeS-'a-t-il • dit, voir fôfftciel : « On t
in'a proposé deux millions pour autori^ \
ser les Chartreux » et encore : « La péri
sonne chargée de m'offrir deux mil--
lions...» Cela contredit 'légèrement la
version, du philanthrope- Et puis, il y a
« l'intérêt supérieur de la République »,:
invoqué par Je loquace Petit Père. Cha-|
b.ert, .ce serait :iui /l'intérêt^ supérieur |
Alors, il y a donc autre chose ? Si inté;
ressant que paraisse une personnalité qui;
voyagea beaucoup en noble compagnie,-
sur le canal de Pariama et sur les che-.
mins de fer du Sud, cela ne suffit pas-;
pour que le président du conseil la con-:
fonde avec le régime; ,v<«wi a

Vous soùvenez-vous du Boubpurochè de
Courteline ? Il vient de pineerson aniieen:1

très flagrant déflt. Le crime est là, patent,
irréfutable : « Ne me demande pas d'ex-ï
plications, s'écrie la. coupable.. SACHE SEU-Î
LÈMËNT QUE C'EST UN SECRET BE FA- ;

MILLE I » Et l'excellent Boubouroche n'en?1

dëmanâà'pas, davantage..
« L'intérêt supérieur », dans l'affaire en^

,cqurs, c'es(.:.Je,,.Siecret de famille de Mme'J
Boubouroche. M. Maujan et un certain.-
,nembre,,d'autres trouvent cette morale
suffisante. NÔuè,pas, — ni la Chambre, ni;
la commission qu'elle a nommée,et encore;;
moins le public. Les déclarations, solen-;

;nelles, précises un.second personnage de.
France et les demi-aveux du bienfaisant^
bailleur „de fonds de M, Mascuraud ont;
besoin d'êtfê

1
'éclàircis. La tentative de;

corruption est de plus en plus évidente, I
elle apparaît aussi de plus en plus touffue: J
il est donc trop tard pour avoir quelque ;
espoir de fajre, bénéficier M. Combes .et l
iès siens de là politique qui ramena lef
bonheur dans le ménage Boubouroche. — I
Georges BERTHotîLÀT.

LEVAjpiiET LÀ FR4HCE
, : ' ~~~

Rome, 15 juin.
Au Vatican, On ne'considère nullement

comme iuterroimpus, les rapports diplômà-
tiques,avec ; lai France,: Au -contraire, on
affirme que M.: Nisard .&& simplement en '
congés t •":'• i :,

C'est ainsi que,chaque fois que le càrdi-
naLMerry del j Val reçoit ; quelque ecclé-
siastique français, il se montre persuadé
que tout finira par s'arranger avec le gou-

Î veraernent républicain et quo,dan$ un- dé-
lai normal,; ^ambassadeur ' Nisardi retour!-
nerà à Rome, à moins que M;.'dëNavfe'nné
ne rempiisse les fonctions de charjgê:;4îaf-

: faires.-' ! :>!**V"V-'
Certains journaux ont parlé d'tvh iOon'sis-j

toire prochain. Je croissavoir qu'il a été?
ajourné }>ar égarij pour la France. En effet,;

< d'àns.,;cë .Consistoire, il faudjra nommer des
titulaires aux évêçhes vacants eii di ffércn ts
pays,ce qui ne pourrait se faire" ppur les;

iiévèq,ùes français :,el| mettrait en; évidence
' la ..tèhsipn actuelle en.lrerle: Va,tican">et':<ier
gouvernement de; l4 République,C'est pré-
cisément ce que le Pape veut évfter>lld'é-i
sire: autant que possible nepoirit-accentuer 1
dans l'opinion la jcroyànce qu'ufl :ëtat'

"d hostilité existe' entre le Saint-Siège ' et
la France. iiMiinTi—

 ; .«a», ;
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NOMINATION DU BIJREAU
Paris, 15 juin.

., La cbrnrnlssibn. d'enquête sur les tenta-
tives fa-ités, contre lit caisse dès- Chartreux '
a constitué son bureau de ' la manière "sui- .
vante :

Président ': "M. Etienne, Flandin, par
18 voix contre 8 à M. Rabier, sur 27 vp- :
tanls.

Vice-présidents ; MM. |)enys Cochin,-'
par .21 -voix ; Dé riiiéré-Ddsgardes, par 20
voix; M. Sembatjl'i'Voix.*: M. Semliat a
refusé ce ..poste ; do vice-président. M.,
Trahnoy a été élu, à sa place à mains le-"'
vées. »LOM. v*. s»

Une place de secrétaire, 4yant été pro-
posée aux commissaires appartenant à. Ja
maJdrité;minïstériclle'M. Cûdet a déclaré'
que' ses aniis persisteraient dans les réso-
lutions de n'accepter aucuiie placedans''
le bureauv. 5,Hsn flhsHâPi >#vm-«;
: MM. Lemoigne, Bonnë.yay et Colitt ,ont
été alors choisis comme secrétaires.

M. Godet à demandé qu'un- secrétaire-
rédacteur dé M. Chambre soit «désigné par
la questure, pour: rédiger un procès verbal
des séances de la commissions

, 'M; Flandin prenant l|ivparole à exprimé .
l'espoir qu'il n'y aura dans ia .commission -
ni majorité -ni minoilté, mais seulement,
des membres -soucieux dé sauvegarder-
l'honneur du Parle.meatet.de. la Répuhll-
quev : - '" ''

, PREMIERES DISPOSITIONS
L.À C0f«1P(1UNlCATI0N OU DOSSIER
............ ,: p-iiis, iS juin.. "

MM. Déribéi'élD3sgardes, .-.Cochin et
TrannOy "so'ut délègues auprès du minis-
tre du commerce pour le prier de. se ren-
dre devant la commission ce soir à six
heures. La commission à chargé en outre
son président dé se réndre'pèiidant la sus -
pension-de la séance auprès dngarde des
sceaux pour lui demander . communica- 
lion de loué les actes* judiciaires.

- Enfin, conformément à' la proposition
faite par ;M.:GOdei,:là'( -omniiSsion a dé- ;
cidé.qu'un proeôs-verbai soirnnaire, rédigé
par Uii secrétairc-rôdactèur, sera comiriu- %
nique chaque jour à la presse. ;;
"• M. Flandin s'est reiidti au ministère de

; la justice où' il 'et ails -allé ;dem<înder com-
municàtior. des dossiers.-En :l'àl)sence du

: garde des sceaux: M' ;' Flandin- s'est en-: trelenu avec M. Geoffroy, directeur des
affaires 1 criminelle-^ qui lui'a- déclaré qu'il .-'

; avait, reçu des. instructions du minisire
; pour qu'il soit donné satisfaction à la com-
; mission. .. , .. . ,

,$fc. Geoffroy, a,., en: conséquence, télé-
phoné au parquet pour l'inviter à remet- -

! tre les dossiers . aujourd'hui 'même à la
; commission. 

gjn= Paris, 15 juin. i
: è A 4 h. 50, un substitut du procureur de
la République s'est présenté au Palais-

" Bourbon et à; demandé à voir lé présiden t:
 de la commission d'enquête pour lui faire ;
une com munlcat.-ioB^w^«M-M» 1

j Ce masistrat-était, porteur: d'un paquet
de dimensions restreintes, enveloppé dans
un vulgaire papier d'emballajte.et attaché '

' au moyen de ficelles. . î
M. Flandin ayant répondu'; à l'appel du -.

substitut,: celui*! lui a fait; savoir qu'il
i avait mandat de lui remettre i lés dossiers
(judiciaires dont la commumbation avait
iété 'réclamée, :quelcfues insiaiits-'àup'ar'à- '
vaut, au directeur des affaires crimi-
nelles. .

1
 MÏ Flandin a alors prié son interlocu-
teur de raccompagner clans le local ré-
servé aux délibération'^ dje la commission
et, l^ilJui a» donné décharge des doca-

: meiitsî le sûbsliluli s'étànt retiré, la coni-
mis^io» «'e§t réupie de ' nouveau ; pour ;

' cO'rnr&elîcer le dépouillement de ces pi è- [

; ,,.--: : ; j   Paris, 15;juiit
MM r' Denys Cochib et Déribêré*Desgajr- r

des,: qui étaient altë^ trouver le ministre.
du commercé,' sont revenus à la Chambra :

en djisàpt que Mt Trouiilotsérait à là dis-, ;
; position de la commission; à 6 heures.
 ; j- .;; ;»r , :,-,rZ.'j ^'.l'^ly^îfl'uiiiùjat»:-

: À PJSNEBOLË, H- LÉ^JaURNÂi DES
CHARTREUX

Paris, 15 juin. "'.
Le collaborateur do l'Echo de Paris

•ayant essayé à Pignerole d'interviewer le
supérieur, puis le procureur des Char-,
treux, ne put ohténir de cedemier que la
lecture d'un fragment qu'il considère
commede journal officiel des Chartreux
et oû'dàns le récit des rêvéîàTiohs de M.
Besson il est dit que l'essai de chantaga,
fait auprès1 de "M. Besson ne fut qu'un»
tentative au rabais. _.

Los Cliarireùx avaient auparavant reçu >
une demande tendant au versement d'un»
somme de 200.000 fraiiGS.. pour décider les
membres d'un groupe: en- faveur de ce»
religieux, deux millions devaient . être

 versés après le vole ; 11 est peu probable
que le supérieur consente à venir déposer
devant' la commission d'enquête de la
Chambre. - ;

LE SECRET »E M. GOMBES

On mande d'Aiigoulême au Petit Jour* .
, :rça/,l'anecdote suivante : L/XIOV

« Peut-être, connaissez-vous l'histoire
vraie qui m'a été contée par un conseiller
général de la Charente Inférieure ? Ceci s©

passait au moment où l'on a làiitpârlê de*
.«millions» des Chartreux.

« M. Combes, en prenant la présidence
du'conscii général, à.La Rochelle, fit cette-

: déclaration :
« J'ai une communication. importante 4

«vous, faire. Je vous dois une explication
« à propos des faux '..bruits, qui circulent

.'«..s^ur mon compté pour les riiilliohs des,
;« : Oharlreux . -, Seulement, comme, , cett®
« affaire doit rester secrète, je demandé
« aux .membres du conseil qui ne vou-
« diraient pas prendre i'cu»agement d«

'•"«. n'en pas parler, de sortir pendant qu«.
« je donnerai ces explications. »

«ÎAjnsi futfaitet M. Combes s'expliqua»-
C'était alors, en : Charente, le secret -ds '
Polichinelle; » - ;>, ,A ̂  ̂ i aJuMir jj# •*

LES DÉPOSfTlONS DE MS!. VERVOORT
 El BÈSSÛN

M. .Vervoort, qui est l'auteur de la di-
vulgation, à l'Action et à VHumanité,.
de diverses :pïèôes du dossier de M. de.
Vallès, fait publier dans l'Action d'au-

jourd'hui une autre déposition de M. Bes-;
"sou et "la. sienne..

Elles h'oht'paS. grand intérêt, en c«-
sens qu'elles n'ajoutent rien de nouveau
à ce que tous les journaux ont, publié &

-l'époque où, ce dossier a été ffirme. Il sut?»-
•fit,, j*D,ur fixer tous, lés: détails,: de donnef
quelques extraits,

Voiéî,:eh: -particulier, l'explication d»
M. Vervoort sur le permis de circulation -
quHl'dbhnà "à M. Guerre :

C'est bien moi qui l'ai fait obtenir à M.
Guerre? Je- m'on suis expliqué déjà quand j'a^ ,
déposé ûomm^temQindans. une autre procc»-:
'ctûrë.' M, 'Guerre m'avait' ïâtt. une politesses
ltev-.e m mën l, j e lui ai rend u , service.

Quatît au perniiâ, èa 'déiïVrkhce n'a rie$
(.«xtriujrdinaire: D'abord comme journaliste
parisien, j'ehaiun certain, nombre de droii
.et.bèaueoupd'autres.paL'laveur,, dans diflé«
rentes

1
 Compagnies.; De plus, j'ai: eu sourtout,

des rapports dans les ministères, spécialement ;
an ministère des travaux publics. Il m'était
donc. facile d'obtenir des permit. Le permij
'donné' à M. Guerre à ce moinent-ià vient ag
milieu de. 15 autres {o\i 25) qui ont été deman"
dés et que j'ai obtenus. —: -.-
îQiiânt'auX rapports de M Vervojit et df

M. 'Ed^ar "Combes., M. Vervoort les ré*
duisair aux "simples relation^ de secréw';
taire géhéral de l'intétieùr à 'journaliste '.
ministériel; ( . .^u?i?„^a

Al. Edgar .Gpmti.es, ajoute-t-ji, ne m'a jamai»
fait Se confidence. Je ,iie suis jamais sorti ave<f !
lui qu'une seule fois, le jour d'une )Si-emièr<
représentation au théâtre du Aloutin-Rouge» i
où il se trouvait dans la loge du préfet df
police. Al-.:...fidgar Combes m'a reçu pendant
quelques instants et, au moment de i'entr'aet^
j^ai causé quelques instants avec lui, en fat- ,
saut quelques pas ensemble.
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Trdis-Pattès
{Suite)

Et Madeleur sortit de l'International
*vec un congé régulier de trois 1 jours :
*- lé temps de cueillir au Havre et de re-
miser à Paris là ; jéùiïê ; ieriirhe annoncée
>ar Dëlorme...

Après, on verrait bieniovl,0',f' f!

Or, voilà d'eux :!j ours '.queTi-'oi^Pàtteg'
«pêntaît les rueë 'et^ésquàïâ dùîH'avre,
avenant toujours U ''cette ' W W j&pï ]

Par où la vue. ̂ iWMjt
jii' tracé sa' »grié:à' -îk'JoficttfiA M l'ihM^
«r brèl 'ét.'de îfm'Wéflltf^ mÉM^^]6
^-ÎTest mW-MB%^0Mim (^>râ et
Sji^lfe dp çud t-r crue passent forcément ;

jous lèshàteaùx, voiliers'. Vapeurs cargo-
•oatfi, steamers, transports, — tout eè '.'
»u péottt» dau» «st admirable ji)rt d«

commerce comiïie dans une grande ave-
nue ouvrant la France aux richesses du 

'trtoride 'entier. '
C'est par là qu'allait arriver cette Fran- :

che-Comlè qui tardait.. 1, qui tardait.
Et Trois-'Pàttes passa1 H son temps à in-

I terroger les uns et lès autres..: tous ceux
î qui avaient l'air d'être de la partie...
î tous ceux qu'il supposait capables de lui
doiKner 'Un !'ren'seïgh'emerit.

Et, à chaque paquebot allongeant dans
i la; p8sse: dsjl'avant-port son panache de
Sfujn^e' noire ::.i.' •
I — Es&ceria Ffanche^Cointê ?
; Enfin.i.ïiàil'arrivée d'un beau navire éle- :

! vant sur le flot verdâtre sa proue verti-
[cale, haute comme une muraille, < coû-
;pante comme une lamej on JujLrépon-
idit : '
: —- Obi, la voilà.

Et, de toute la vitesse de ses jambes,
iTrois-Pattesprit: sa course vers le bas-
Jsin de l'Eure ou, à bord de quai, les
transatlantiques du,plus fort tonnage dé-
barquent, : leurs m^rclrandises et leurs
ivôyiigeurs. ,:.- tWs

I^^nûel^^C^stêras, une .femme jeune,,,-
!jolïé.,' en deuil;.; jtqut ça, c'était bien, va- -

Il n çn mancpierait pas... il y en aurait ,
Imerhe trop, de finîmes répondant à ce sù-
ignaleaient;..., , ,

Qt de fait,, é'éiait,à; présent sur la.pa?^.,
jsër'eiië;:r4h.'flo.t/\die,; voyageuses ,-r-r, par i\-.,]
ne regardait pas les voyageurs, — en-,
ic^mbrées; de valises/ Jet i d'à ,sa"es... .toutes,
|aVè<i cet air un peu ahuri qu'on prend v
lorsau'après quinze Juuis d« roulis on

[ i£ liïOl   ' B9l i ;

met, pour la première fois, le pied sur
la terre ferme... beaucoup avec des vête*
ments de deuil... beaucoup de jeunes...
plusieurs de jolies,.,, , ttrâlIL

Et iput ce monde: slempressait. ai tout ce
mondé , avait l'air: : de bien savoir; où di
allait. ..'

Non... En voici une.;, très jeune..; très
jolie... toute vêtue de noir... qui, arrivée '
sur le quai, à l'autre bout de la 'passe-
relle, , senstblait'à ; présent hésiter. ' v

Et, assaillie aussitôt par les pisteurs et
'les,, employés,d'hôtel: i: -

—:Non; avait-elle timidement répoudu,
d'une voix au timhre. grave qu'un 1 léger
mais caractéristique accent, espagnol ren-x
dai't plus: sonore, non... je vais aùclie-
[min de fer... -.,-...

Et Trois-Pattes :
: —, Ce doit être ma Mexicaine... Mais
comment m'assurer ?..,

Et, employant aussitôt un moyen qui
réussit àifailliblement aux agents de la
ipotice quand ils veulent , être - certains
d'une identité qu'ils soupçonnent, — il se
dissimula daus laioulé attro-upée autour
du i débarcadère i ;et,i de sa voix la plus
perçante :: .
? — Manuela !... .,
; La jeune, femme en noir s'était htus-
quement: arrêtée , Jnemôin

Elle se retournaiti& présent., cherchant :
avec des yeux inquiets...,;) l;tioq
; M .-. puis ne ; voyant personne .s'appre-
^heriOulux.-faire signe.,, rleûl :qUer dés in-,
différents, lefcndesvincopnus,,. ci t\

..,-! S8 disant .d'ailleurs;r-T,ap»'îe Ilns-
tinctivô émotion du premier cbKt — gu'll ,

y avait bien des Manuelaa au monde et.
que personne, en ce moment, né songeait
,à elle sur ce quai de débarquement d'un
pays si lointain^ ttet la jeune^emme s'était
jremiseen ,n»arciie':i :'

Mais à présent Trofs-PatteS é'a'.t fixé.
; li%riaift!ïa' hbpne' piste.

9 fil UlOv  ''' ;  ' '  ' ' '
: L'étrangère, j qpi , n'avait ,, d'ail'-:-? Ufs qu e
des bagages, a main,, les, avait .confiés à
;uh commissionnaire, lui demandant de
la conduire ,à lia .garé-,

—-,:Estrcè hsen: loin.? iqup
; — Non, madame; c'est tout près, au
«entraide; .'.' Cependant, si vous voiilez
prendre une voiture...
; ±->'- Géû inutile; j'irai à piei. Sfivf ?-
vous1 à 'quelle 'heure il y a Un trairi pour
ParSs:?' 11 6V&1?') 9VU9.V '
' «i- IlteUdra encore un rien attendre. Le
pTemier part à deux heures et demie...
maJB ti'est !Uîï omnibus1. '

-^ Un train où il y a toutes les classes
. aei-'voifortts'; ?•;;. :1 $7te<3 -; ':'':

; —' Cai, ; madame.1 Si c'est l'express que
madame vent prendre

 : ; il n'y en a pas
avant six Heures et ' d*nie.
; W Et... quand arriverait-on ?

— A minuit. "M h
[ — Ôh ! c'est trop tard fuVelle avec un
geste; ds  frayeur.: j e 'prendrai le premier. ..

1Il-Urrive?:;;v..<a:îf:..,; 
] *tr«!'A akeuf yhsnrieB cinau'anteni«aix hetï-
TO^çoM©npeiiKi'ôiiijK>[«c ai«m ...luomn
> ^-.:63est;;déjà bien avant; dans la -nuit;
murmu3fa-lHell9;i;jMais..V j'aurai gagné u»
|oi#fl»iqcrioo si.f03lpob
i Et ee décidant .

* | -Bqïioa cn.D, ,
,;: ,:,;,:;.; -.: ggn •'. I i

™—*&~rœ*f~**** iii*i»i^»i.BiMwg^na«^w^,iTirwff^JiHwr»i^wgt3a^^^tj«,.y,-TW^i

,, —: , Ppr.te^jnes , bagages au buffet de la.
gare. J y attendrai le dénart du train.
. -- F.t moi aurai, pensa Trois-Pattes. /jui,
ftéglige^iàièiit,1 «àâa eiràvoirraVi- et d'un
peu loin, se mit à emSoi-Sér !le ''*ac'a' la
Voyafsusè.'  

A prôscût-d'an^urs, -qu'il savait QÛ elle 1,:
allait, la be'sonne dont l'avait chargé 'sbn;
amiDerorineÛs^ehàit1 u>itf : simple prom'é-'' .
nade 'hygiénfïrùe; '' . ;-- - ' •.
I -:.;', t". .:'::. r:;;".:;;i'l _::.',_ ,:.

 ,
i;,--.:";'!-ifnoi)D.C :-: ::

, AubuÔe^',ivé^rigèv 0Vé;ta4t^ :
ber à là nrsimjrë table 'vènuej' |,.'," iL-ùièJ

Elle avait donné uhè vpièee de mbùpaié!:
au commissionnaire, ,,.,;rôT>pndu. au içr-a'r-,
çop ^^SWP^ft«r oWffiTOrJa^»wïffRvfefti : : -

: ~ N'importe'', quoi.:, irne tà&eVde chd-
-coiàt-.., ''"' ' ''...

;
.." '".;-' ''";".  "" ';

pl1
 ;

Et, ses yeux...; ses grands yôux.noirâ,,'
perdus 'dansië vidé.' elle était' restée,.'.,'
silencieuse.,; Immobile... oublieuse., dvi
breuvè.gé

:,
fiim,àiîi vërsè devant elle... ou-

blieuse ;de cette salle de réstaurà.-it.., cu>
bhé^se'cte ïs ïrojjue de ces quinze jûùra
de travorsés... .-'.

1 j f:,
1
 Eévivàiït totïtes les douleurs... tous i

les outrages.1:: tbutes lfe$' àhèôlsses.1:. àh !!,
fcds^^^eSé^éfts^lïâïto^KTOuî ravàient
conduite ju»nu"ieiL - '' ;  *'-
 Gé ' mois eeoiilé 1... Quel ' abominàbië 1.; '
Cauchemar!... '

, Quel rêve de eang.i. de mort... de hon-
to î...

> Quille haiîn«inati*n ' accumulant côrri-
^e à plaisir toutes les impossibîïités;./
toûtéelesilnvraisôiiiblànôe8: ::i tous les Ves-

' n«SSPt.-A;93UÎ>5A - .)si-- : ; • '-• --!;1 -i:;
1 jMais non» Ce cauchemar, elle l'avait j .
ff i f*r\f>ytV flOîî iïiî'jA'i rin '• 'S

vraiment vécu. Ce rêve était bien un*
réalité. ,

En une , «heure , d'effroyable malheur,
elle avait perdu çetui, qu'elle adorait... ce- ;
lui quelle avait bien le droit d'aimer...
àe pleurer, puisque leur mariage avait .;
légitimé son amoyr et sa ; douleur., .
t Eh bien, ""ce 'mariage qui était sa jus*,
tification... sa réhabilitation... qui était ;
le salut de la. chère petite créature qu'elle ,
Sentait tressaillir en elle.., ce mariage»;
pei'son'ne-, là-Bas, ne voulait y croire...

Personne n'en avait retrouvé la mom<
are trace...
i Là-basv. ils. la traitaient devfille pe*<
due...

: Là-bas, au pauvre petit Bs donnaient :
déjà un nom plus abominable encore,..

: Et : mlprisée ,do tous'.'.'. ,chass'ée du.ï'ogi»
paternel,., elle payait ,couru,;au preyaier
paciueî?ot en partance.

i Elle, y avait retenu sa place...

 (A suivre.)

j -,; :-.. ;-::'-'.- j -~"- ; ;:.~T~~" -.
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1A DÉPOSITION OE M. LAGRftVE
M. Lagrave n'a-t-il fait qu'une déposi-

tion celle que nous avons publiée hier,
ou y en a-t-il plusieurs, comme l'a affirmé
M. 'Crrosjean à la tribune î

. Quoi qu'il en soit, celte déposition, sil
n'y en a eu qu'une, ou l'une des deux, s il
y en a eu deux, a été reçue dans des con-
ditions particulières de mystère.

C'est le 16 avril, au début de 1 après-
midi, que M. Lagrave s'est présenté au
Palais M. de Vallès l'a reçu immédiate-
ment. Une demi-heure après, affirme M.
•Biais M. de Vallès quittait son cabinet,
laissant M. Lagrave avec son greffier II
descendit l'escalier qui conduit aux bu-
reaux du parquet général, longea le cou-
loir et. . . s'en fut prendre un fiacre, qui
parfit à toute allure vers la place Beau-
veau.

Le même fiacre ramena peu après, M.
'fe Vallès et M. Edgar Combes. Alors
commença un petit jeu de cache-cache
iâans le couloir fermé qui longe la galerie
'0ù se trouvent les cabinets de l'inslruc-
îtion M. "Lagrave sortit du bureau de M.
'de Vallès, puis y rentra au bout d'un
itemps assez long. M. Edgar Combes s'y
trouvait  touj ours .
Î .Survint l'avocat d'une des personnes in-
téressées dans l'affaire en cours. M. dé
sValles reconduisit poliment, et toujours

- îles reporters attendaient devant cette
Rouble porte derrière laquelle il se pas-
sait quelque chose.

Vers quatre heures, M. Edgar Combes
lut reconduit par M. de Vallès qui, après
Savoir fait un tour au parquet, revint à son
Cabinet. Il était bien près de sept heures
ïorsqu'ehûn M. Lagrave sortit à son tour;
,-§a déposition était terminée ! Celle publiée
illier demande bien cinq minutes de rédac-
tion.
, Le lendemain, l'avocat dont nous par-
iions plus haut demanda à M. de Vallès
.'aruel était le mystérieux témoin qu'il avait
|entrevu. M. de Vallès refusa de le ren-
seigner. C'est.grâce au signalement donné
* plusieurs d» ses amis que l'avocat put,

f
!
 près plusieurs jours de recherches, éta-

lir l'identité du témoin. Quant à la dépo-
sition de M. Lagrave, cet avocat ne put
(Jamais en avoir communication.
; Dès ce jour, il y avait dans l'instruc-
tion, à côté du dossier ordinaire, un dos-
ffeier secret. Cependant, deux autres avo-
;«ats ont pu à leur aise consulter ce dos-
sier secret. Ils représentaient chacun un
froupe politique. Ces deux groupes sont

ien connus. On les désigne sous le nom
;ïles ruçs tm se trouvaient leurs bureaux.

Quant au eas de M.Lagrave, on sait que
\M. Trouillot a fait savoir à M. Gauthier
sale Clagny qu'il refusait de répondre à la
îfluestvon qu'il comptait lui adresser au su-
get du maintien de ce personnage dans
'ses fonctions de commissaire général de
[l'Exposition de -Saint-Louis.
! M. Craulhier a alors résolu de transfor-
>$ner sa question en interpellation ; il la
;àéposera aujourd'hui jeudi sur le bureau
fâe la Chambre.

ME LETTRE A Si. COMBES
Paris, 15 juin.

f .M. Vermont, vient d'adresser à M.
Combes, président du conseil,, la lettre
Suivante ;

; Monsieur le président,
; Vous venez d'apprendre à la Chambre stu-
péfaite qu'à une date déjà lointaine, une per-
sonne était venue au ministère de l'intérieur
annoncer à voire fils que deux millions vous
[étaient offerts pour modifier un projet <ie loi.
j Cette personne, malgré le flagrant délit, n'a
été ni arrêtée, -ni poursuivie. Le crime de con-
cussion était pourtant flagrant. En empêchant
la justice de le punir, vous avez dépassé les
actes qui obligèrent M. Grévy à se démettre
[de ses fonctions de président de la République.
;Vous avez encouragé toutes tes corruptions et
[justifié tous les soupçons.

Vous avez été plus loin.Non content de pro-
téger les coupables et de leur assurer le secret
de l'impunité, vous avezr récompensé leur en-
tremetteur, leur complice. C'est lui qui repré-'
Sente encore aujourd'hui la France à l'Exposi-
tion de Saint-Louis.

Je n'ai jamais fréquenté que d'honnêtes gens
et ne puis m'associer, si peu que ce soit, a un
tel mépris de la loi et de l'honneur.

' Après ce qui vient d'être révélé,je refusé de
participer à une organisation officielle dont
le chef devrait être sous les verrous.

3e vous adresse ma démission de membre
des commissions d'admission et d'organisation
de l'Exposition de Saint-Louis.

H. VERMONT.

m PRESSE DU SOÏR
; Paris, 15 juin.

€ Le Journal des Débats, parlant de la
• nomination de la commission d'enquête,
dit que le vote d'hier montre clairement
que, dans une proportion de bien près des
deux tiers, la Chambre en a assez de M.
Combes et de sa politique.

Mais, ajoute- 1 il, on aurait bien tort
, d'en conclure qu'elle exprimera la même
Opinion eh séance plénière. Au scrutin
secret, te député vote suivant sa cons-
cience ; au scrutin public, il vote suivant
son courage. Et les deux procédés don-
nent des résultats différents.

M. Combes a déclaré qu'on trouverait
au dossier un nom important. Quel est ce
tiom ? Quels sont ces intérêts supérieurs ?
Dans tous les temps, il y a eu des tenta-
tives de -corrupf ion. Cela est presque ba-
nal, mais, qu'un nom ait renfermé tant
de choses inavouables qu'il ait fallu lais-
ser tomber l'affaire ou les affaires des
militons, plutôt que de Je prononcer, le
«as est plus rare et il caractérise un gou-
vernement et «une époque.

* «<&s- '

LA MITÉ SE I. WAilMflSlfl

Paris, 15 juin.
' L'état de M. Waldeck-Rousseau de-
meure satisfaisant. Il n'y a aucun danger
àredouter. Toutefois, la convalescence du
malade paraît devoir être longue.

L'ancien président du Conseil ne souffre
pas, mais les forces sont lentes à revenir.
Comme nous le disions hier, il ne Saurait
être question et on assure qu'il n'a jamais
pu être sérieusement question de trans-
porter M. Waldeck-Rousseau dans sa pro-
priété de Corbeil, ou ailleurs.
_ «^»— :—;

L'ENQUÊTE SUR LA MARINE
Paris, 15 juin.

M. Pelletan, ministre de la marine, a
convoqué pour cet- après-midi la commis-
sion d'enquête extra-parlementaire de la
marine, qui est nommée depuis trois
mois et qui en est seulement à sa troi-
sième réunion,

La séance .sera entièrement prise par la
discussion du rapport du colonel Barraud,
chef du bureau militaire au ministère des
colonies, sur l'état actuel de la défense de
nos possession d'outre-mer et à la mise
en état de nos points d'appui. Cette dis-
cussions prendra assurément plusieurs
séances et ne manquera pas d'un vif inté-
rêt. Non seulement le colonel Barraud a
fait ressortir les retards apportés à la
mise en état des points d'appui de la
flotte, mais il signale nettement le man-
que total dans 'les arsenaux d'outre-mer
;#^stocfes fe fâritaUlemenï et dèl'oo.-

tlllage' nécessaire aux navires qui vien-
draient pour chercher des moyens de re-
tourner au combat.

On se rappelle qu'à Bizerte, notamment
quand l'escadre russe de l'amiral Wire-
nius revint dans la Méditerranée, elle ne
put réparer ses torpilleurs et dut gagner
péniblement Alger et Brest.

Le contre-amiral Aubert; commandant
la division navale de Tunisie et la marine
de la Régence, a quitté Bizerte pour Pa-
ris, où le minisire l'a appelé pour confé-
rer avec lui au sujet de l'arsenal de Sidi-
Abdallah. L'amiral Aubert sera entendu
par la commission d'enquête extra-parle-
mentaire sur l'état des travaux à Bizerte.

UAFF&IRE 'DÂÙTRÏCHË
Paris, 15 juin.

Après dix-huit jours de détention, le ca-
pitaine Dautriche a enfin obtenu l'autori-
saiion de recevoir la visite de sa femme,
qui, jusqu'à présent, n'avait eu que la per-
mission de lui faire passer des vêlements
et du linge.

Ce matin. Mme Dautriche s'est donc ren-
due à la prison du Cherche-Midi, où, en
.présence d'un gardien, ainsi que le veut
le règlement, elle a pu voir son mari, qui
a également reçu la visite de son défen-
seur M0 Aufïray.

L'AGlTATiOrÔRËViSTE
Marseille, 15 juin.

Il y a peu d'animation, ce matin, sur
les quais et à la gare. Les patrons camion-
neurs se sont mis en grève et résistent
à toutes les réclamations des charretiers
qui, devant les différents bureaux, sur-
tout devant celui de M. Franceschi, en-
trepreneur de camionnage de la compagnie
P.-L.-M., discutent avec vivacité et se
montrent très excités.

Les charretiersse réuniront aujourd'hui
en assemblée générale, mais les patrons,
fatigués des vexations auxquelles ils sont
continuellement en butte, refuseront cer-
tainement toute offre de conciliation qui
ne les laisserait pas libres de prendre ou
de renvoyer les employés à leur conve-
nance. Dans la crainte d'incidents sé-
rieux, des mesures de police très sévères
ont été prises, dès six heures du matin.

Toutes ces grèves irritent la popula-
tion, car les intérêts de notre ville sont
de plus en plus compromis. Aussi, les
commerçants marseillais, las de ces arrêts
intermittents dans le travail des quais et
des gares, ont l'intention de faire saisir
le gouvernement de cette agitation qui
nuit si gravement aux intérêts de notre
port,

LES INCIDENTS DQRAN
Oran, 15 juin.

On sait l'incident qui a éclaté, il y a
quelques jours, au cours d'une audience
du tribunal. Le procureur de la Républi-
que, M. Long, avait injurié un avocat, Me

Mombrun, et avait refusé de retirer ses.
paroles.

Le barreau d'Oran, se solidarisant avec
son confrère, avait démissionné, le bâton-
nier et le doyen en tête, arrêtan tainsi
tout l'appareil judiciaire. Un télégramme
du garde des sceaux est arrivé hier à
Oran, ordonnant au procureur Long de
faire des excuses dans la forme ou le
demandait le barreau. En conséquence,
ses excuses ont été faites ce matin dans
une audience solennelle et exceptionnelle,
présidée par M. le président du tribunal.
Tous les avocats y assistaient, mais seul
le bâtonnier était en robe. Il a remercié le
procureur puis le président et a félicité
les avocats du tact et de la modération-
dont ils avaient fait preuve dans ce péni-
ble incident.

Un navire sn ieu. — Plus de 500 victimes

New-York, 15 juin.

Des informations sont arrivées au quar-
tier général de la police d'après lesquelles
un grand vapeur d'excursion, le Slocun,
plein de touristes appartenant aux écoles
de l'église luthérienne de Saint-Mark, est
en train de brûler.

Le feu a pris dans le hell gâte (porte de
l'enfer) partie la plus étroite de l'east ri-
ver ; toute la partie supérieure du bâti-
ment est en feu. Des voyageurs se sont
précipités dans l'east river pour échapper
aux flammes. On dit que 500 personnes
ont été brûlées. . '

New-York, 15 juin.

La catastrophe du Général Slocum

est encore plus terrible qu'on ne l'avait
cru d'après les premières nouvelles.

Les flammes se sont répandues avec
tant de rapidité qu'il a été impossible
de mettre à l'eau les chaloupes de sau-

vetage.

Plusieurs centaines de cadavres ont
été rejetés sur la rive. On estime le

nombre des personnes brûlées vives
à 500.
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L'incident Perdicaris

Tanger, 15 juin.

Le ministre d'Angleterre déclare qu'il
y a un temps d'arrêt dans les négociations
entre Mahomed-el-Tores et Erraissouli. Il
refuse d'en dire la cause. On éprouverait
une grande inquiétude à Fez.

Un caïd habitant à 32 kilomètres de la
ville offre 2.000 dollars pour la capture
d'un chrétien afin d'obtenir la mise en
liberté de son frère actuellement en
prison.

Le vaisseau amiral Brochlt/n partira
le 20 pour Gibraltar pour se ravitailler en
charbon et en vivres, l'amiral Ghadwing
reste à Tanger.

URUGUAY

Victoire des troupes du Gouvernement
Montevideo, 15 juin.

Les troupes gouvernementales ont atta-
qué un convoi de rebelles près de Tam-
bores et ont capturé 24 chariots avec des
armes et des munitions et quelques che-
vaux.

Les rebelles auraient eu 4-0 tués et 80
blessés. On tient secrètes les pertes gou-
vernementales mais leur chiffre ne serait
pas moins élevé. L'agitation en faveur de
la paix se dévelopoe.

TURQUIE
Les affaires de Macédoine

Salonique, 15 juin.
Depuis deux jours, à la suite de dénon-

ciations, la ville est surveillée par des
patrouilles à pied et à cheval, qui parcou-
rent les rues nuit et jour.

Hier soir la police a arrêté 14 étran-
gers qui ne pouvaient justifier de moyens
d'existence.

Le comité de l'organisation intérieure
fait démentir toute participation au der-
nier attentat à la dynamite sur le chemin
de fer. Les auteurs de cet attentat appar-
tiennent à un comité anarchiste dont le
siège est en Macédoine.
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La IIIPPI liffl-ip«
LA SITUATION"

Port-Arthur, comme le Veau d'or, est
toujours debout. Non seulement le mi-
nistre de la guerre de Russie déclare de
pure fantaisie les informations anglo-
japonaises prétendant que la place man-
querait de munitions et de combusti-
ble, mais il affirme qu'elle possède un
approvisionnement suffisant pour résis-
ter pendant huit mois à un siège en
règle.

D'autre part, l'étal -major russe consi-
dère que le rôle de l'escadre est loin
d'être terminé. La passe reste libre, et
une bataille navale est, toujours possi-
ble avec la flotte de l'amiral Togo, au-
jourd'hui très affaiblie par la perte de
plusieurs unités et par les avaries inhé-
rentes à une longue et pénible croi-
sière.

La position respective des armées bel-
ligérants n'a. pas sensiblement varié. Le
corps principal de la colonne Kuroki est
toujours concentré à Feng-Hoang-Tcheng
Ses avant-gardes, qui occupent Siu Yen
et Saïmatsé, ont été renforcées, mais il
n'est pas établi que l'armée japonaise ait
commencé la marche en avant dont il a
été question la semaine dernière.

Tout porte à croire, au contraire, que
ces troupes resteront dans leurs positions
actuelles, où elles se fortifient, dans le
seul but de surveiller les mouvements de
Kouropatkine qui n'a pas quitté Liao-Yang.

En Mandchotirie

UN COMBAT
ÉCH£C DES «ÎAPONÂBS PRÈS DE VAFÂN-

GOOU. — UN COLONEL RUSSE TUÉ

Saint-Pétersbourg, 15 juin.

L'état-rnajor vient de recevoir un

télégramme officiel donnant le résul-
tat d'un combat engagé entre deux

divisions japonaises et une brigade
russe, près de Vafangoou, dans la pé-
ninsule du Liao-Toung.

Ce télégramme, daté du 14 juin, est
conçu en ces termes :

« La bataille a commencé à midi,
sur une position à 6 kilomètres au sud

de la station de Vafangoou, par de
fortes tentatives de l'ennemi pour dé-

loger notre flanc gauche. L'attaque a

été repoussée. Nous avons conservé
notre position.

« Ijë premier régiment occupant le
flanc gauche de la position a subi des

pertes sérieuses. Son commandant, le
colonel Khvastrounov, a été tué. Le gé-
néral Geengros a été blessé, mais il est
resté dans les rangs. »

Cette dépêche, dans son laconisme,

indique que les Japonais ont subi un
échec. Les détails manquent encore-

mais il est très certain que la marche

en avant de ces derniers est plutôt dif-
ficile et pourrait bien leur ménager de
cruelles déceptions.

LA RETRAITE DE KOUROPATKINE

New-York, 15 juin.

Dans les cercles autorisés de Washing-
ton on aurait reçu de nouvelles informa-
tions d'Extrême-Orient semblant confir-
mer d'une façon absolue les bruits d'après
lesquels le général Kouropatkine se pré-
parerait à se retirer de Liao-Yang vers le
Nord.

Tous les wagons disponibles qui se trou-
vent actuellement à la gare de Niou-
Tchouang, et les approvisionnements
de guerre amassés dans les magasins de
cette ville, seraient déjà dirigés peu à peu
sur Moukdeu.

D'après ces mêmes informations, le gé-
néral Kouropatkine tiendrait surtout à
mettre en sûreté ses munitions d'artillerie
dont il n'aurait, chose difficile à croire,
aucune réserve.

A Port -Arthur
BRUIT DE COMBAT NAVAL

Nagasaki, 15 juin.
Suivant un télégramme d'ikishima

des navires de guerre japonais ont atta-
qué l'escadre russe près d'Ikishiima.
L'issue du combat est encore inconnue.

A Vladivostock
L'ESCADRE RUSSE DE VLADIVOSTOCK

Londres, 15 juin.
Les journaux publient une dépêche de

Tokio disant que la flotte russe de Vladi-
vostock s'est échappée de ce port et est
maintenant en mer.

On a annoncé d'abord sa présence, hier,
àOkinshima. Elle se compose de trois
navires de guerre. On a entendu une ca-
nonnade au nord-ouest de Nagato. On a
une nouvelle confirmation de la présence
de l'escadre russe par le capitaine d'un
vapeur japonais sur lequel un navire
russe a tiré.

Aux dernières nouvelles une violente
canonnade est entendue dans le voisinage
de l'île Ikhi.

Une autre dépèche de Tokio dit que des
informations particulières de Kateumoto,
dans l'île d'Ikhi, à l'extrémité orientale
du détroit de Corée, annoncent qu'un
combat a lieu entre des Japonais et des
navires russes,

En Russie
NOUVEAUX RENFORTS

Saint-Pétersbourg, 15 juin.

Le général Bilderling, commandant le
17" corps d'armée, a quitté Moscou, hier,
pour l'Extrême-Orient. Trente officiers
d'état-major de l'école de guerre, Instam-
ment réclamés par le général Kouropat-
kine, doivent également partir dans quel-
ques jours.

Un ukase de l'empereur appelle à l'ac-
tivité les officiers et les soldats de la ré-
serve dans dix districts du gouvernement
de Penza, dans un district du gouverne-
ment de Perm et de celui de Simbirst,

dans six districts du gouvernement de
S; îara, dans trois districts du gouver-
nement de Saratow, dans deux districts
du gouvernement d'Orenbourg, dans qua-
tre du gouvernement d'Ouja et quatre de
celui de Moscou, dans six du gouverne-
ment de Tambof, dans deux de celui de
Vladimir, dans quatre districts du gou-
vernement de Woronège et de celui
d'Orel, dans trois districts du gouverne-
ment de Rjesau et quatre de celui de
Toula, dans trois de celui de Kharkof et
quatre de celui de Kourtsk.

Dans quelques districts, on a également
procédé à l'inspection des chevaux affec-
tés à la remonte.

L'ESCADRE DE LA BALTiQUE
Londres, 15 juin.

On mande de Hambourg que, suivant
un télégramme reçu dans cette ville, une
importante escadre russe se composant de
quarante navires de guerre a passé au
large de Bornholm, continuant sa route
dans la direction de l'ouest.

On pense que c'est la flotte de la Balti-
que, qui entreprend une croisière, car elle
ne pourrait encore faire route pour l'Ex-
trême-Orient.

Une dépêche de Copenhague au Mor-
ning Leader confirme en tous points
cette importante nouvelle.

Le vapeur de la flotte volontaire VOrel
a quitté Odessa à destination de Marseille
pour y subir sa transformation en bateau
d'ambulance, les frais étant couverts par
les souscriptions- françaises.

LES PARTES RUSSES ET JAPONAISES
DEPUIS LE DÉBUT DE LA CAMPAGNE

Saint-Pétersbourg, 15 juin.

.L'état-major communique le relevé des
pertes russes depuis le commencement
des hostilités jusqu'au 9 juin. Ces pertes
ont été les suivantes :

Tués : dans la marine, 44 officiers et
920 soldats ; dans l'armée de terre, 36 of-
ficiers, 980 soldats.

Blessés ou contusionnés : dans la flotte,
13 officiers, 220 soldats ; dans l'armée de
terre, 103 officiers, 2.080 soldats.

Prisonniers : 20 officiers, ,700 soldats.
Total des hommes hors rang : dans la

flotte, 57 officiers, 1.140 soldats ; dans
l'armée de terre, 159 officiers, 3.756 sol-
dats.

Total général : 216 officiers, 4,900 sol-
dats.

On ne reprochera pas aux Russes de
cacher la vérité.

Les pertes japonaises auraient atteint
les chiffres suivants :

Dans la marine : officiers tués, 57; ma-
rins, 1.144 ; dans l'armée de terre : offi-
ciers tués, 159 ; soldats, 3.750.

LA COUPE GûioHEIETT
Le Championat du Monde de

l'Automobile

C'est demain vendredi que, sur les rou-
tes allemandes, va se disputer la Coupe
Gordon-Bennett.

Cette épreuve constitue une sorte de
bataille industrielle, où vont se trouver
aux prises la France, l'Allemagne, l'An-
gleterre, l'Italie, l'Autriche, la Belgique
et la Suisse, c'est-à-dire presque toute
l'Europe.

A la vérité, d'autres épreuves sportives
ont déjà présenté un semblable caractère
d'internationalisme. Mais aucune, y com-
pris la Coupe de l'America, n'a jamais oc-
cupé à ce point l'attention publique.

C'est au succès de l'automobile que l'on
doit tout ce bruit. On commence à se
rendre compte de la révolution profonde
causée par lîavènementd'un nouvel engin
de locomotion, qui joUe un rôle de plus
en plus actif dans la vie sociale des peu-
ples.

L'EMPEREUR ASSISTERA A LA COURSE
La présence de Guillaume II va donner

à la course l'importance d'un gros événe-
ment. Les chefs des nations intéressées —
y compris M. Loubet — ont été conviés
par l'empereur d'Allemagne à assister
également à la course; mais ils ont dé-
cliné cette invitation.

LE RÈGLEMENT
Voici quelles sont les règles édictées

pour cette épreuve :

1* Parcours minimum de 550 kilomètres ;
2' Voitures entièrement construites dans le

pays qu'elles représentent, depuis la pre-
mière jusqu'à la dernière pièce, même la
plus insignifiante. La matière première elle-
même doit venir du pays représenté par la
voiture ;

3° Epreuve disputée dans le pays ayant
remporté la dernière victoire, d'après un rè-
glement de course établi par l'Automobile-
Club de France ; 

4* Le trophée, qui consiste en un char auto-
mobile en argent, conduit par une Renommée
(valeur 10.000 francs), reste sous la garde de
l'Automobilé-Club du' pays victorieux, jusqu'à
ce qu'il lui soit enlevé par une victoire étran-
gère»

L'HISTORIQUE
La Coupe Gordon-Bennett se disputa

pour la première fois, en 1900,d'une façon
bien obscure.Le parcours choisi fut Paris-
Lyon, et M. Charron en sortit victorieux
sur un 20 chevaux Panhard.

En 1901, la Coupe se trouva intercalée
dans la course de Bordeaux-Paris. Girar-
dot, sur une 40 chevaux Panhard, arriva
premier de ceux qui s'étaient inscrits pour
la Coupe.

En 1902, c'est au cours de Paris-Vienne
qu'on disputa le glorieux trophée. Par la
distance, la course se terminait à Inns-
pruck. Or, le seul concurrent de la Coupe
qui atteignit cette ville fut l'anglais Edge,
sur une Napier ; Edge était à ce moment-
là le dixième ou douzième de Paris-
Vienne! Néanmoins la Coupe passa à
l'Automobile Club d'Angleterre.

On a encore présente à la mémoire la
jolie course qui eut lieu en 1903 sur un
circuit tracé en pleine Irlande. L'organi-
sation fut impeccable, et, pour la pre-
mière fois, quatre nations : la France,
l'Angleterre, l'Allemagne et les Etats-Unis
s'étaient fait régulièrement représenter.
Parmi les cinq voitures qui terminèrent la
course, trois étaient de nationalité fran-
çaise (l'équipe au complet) ; mais la pre-
mière de toutes était allemande (une Mer-
cedes), et la Coupe passa des salons de
l'Automobile -Club de Grande-Bretagne
dans ceux du Deutscher-Automobil-Club.

L'ORGANISATION
C'est donc au Deulscher-Automobil-

Club — détenteur actuel de la Coupe —
qu'a incombé, cette année, la tâche ar-
due de l'organisation.

Tout a été fait, et toutes les précautions
ont été prises pour donner aux coureurs
et au public le maximum de sécurité. Et
ceux de nos compatriotes qui se sont ren-
dus au Taunus en ces derniers temps, ne
tarissent pas d'éloges sur l'œuvre des or-
ganisateurs. Il est juste de dire que ces»
derniers se sont inspirés de ce qui avait
été fait, l'an dernier, en Irlande, par les
Anglais, et, tout dernièrement, aux Ar-
dennes, par l'Automobile-Club de France,

LE PARCOURS
Le comité des courses du Deutscher-

Automobil-Club a arrêté son choix sur un
circuit fermé, de forme très irrégulière,
de 140 kilomètres environ de tour, y com-
pris les parties neutralisées. Celles-ci re-
tranchées, il reste 130 kilomètres environ
à parcourir en course, Comme on devra
faire quatre tours du circuit, c'est une
distance de 560 kilomètres, y compris
les neutralisations, et de 520 kilomètres,
non compris ces dernières, que devront
effectuer les concurrents.

Situé dans la région montagneuse du
Taunus, non loin de Francfort, de Mayence
et de Wiesbaden, ce circuit passe par
Hombourg, Weilbourg, Limbourg, lds-
tein, Esch et Kcenigstein.

Il comportera huit neutralisations, c'est-
à-dire huit endroits où les concurrents
devront s'arrêter et ne repartir que quel-
ques minutes après.

Le circuit allemand est très dur, beau-
coup plus dur que les circuits d'Irlande
et dès Ardennes. Cène sont que lacets,
virages dangereux, descentes rapides et
côtes râides. A Esch, le départ de sortie
de la neutralisation se donnera dans une
côte relevée à 13 >,/„ !

Mais ce qui sauvera la partie, c'est la
qualité du sol, qui a été presque entière-
ment refait, et aussi l'organisation impec-,
cable et dont il est plus haut question.

A signaler cependant les mauvais passa-
ges : un peu après Allendorf, un virage
étroit, court de rayon, relevé à l'envers à
droite, suivi brusquement d'un virage à
gauche, sur un pont. Ce point se trouve à
45 kilomètres de Saalburg. Quelques tra-
versées de villages non neutralisés sont
également à redouter.

D'Esch à Hombourg, on pourra marcher
presque sans crainte.

LES CONCURRENTS
Comme le règlement l'indique, chaque,

pays a le droit de se faire représenter
par trois véhicules.

La sélection a été faite, en France et
en Angleterre, au moyen d'épreuves éli-
minatoires ; les autres pays se sont con-
tentés de désigner les marques qui leur
semblaient les plus propres à défendre
leurs intérêts.

Allemagne (tenant de la Coupe). —
Deux voitures Mercedes, conduites par
Jenalzy {vainqueur de l'an dernier en
Irlande) et le baron de Caters ; une Opel-
Darracq, conducteur : Fritz Opel. Pneus
Continental, modèle 1904, avec les nou-
velles toiles.

France. -— Une voiture Richard-Bra-
sier (Théry) ; une voiture Mors (M. Salle-
ron) et une voiture Turcat-Méry (Ron-
gier).

Angleterre. — Une voiture Napier
(Edge), et deux Wolseley (Jarrott et Syd-
ney Girling).

Belgique. — Trois voitures Pipe, con-
duites par le baron Pierre de Crawhez,
Hauvast et Augiôres. Pneux Continental,
moteur 1904, avec les nouvelles toiles.

Autriche. — Trois voitures Mercedes
autrichiennes, conduites par Werner,
Braun et Warden. Pneus Continental,
modèles 1904, avec les nouvelles toiles.

Italie. -— Trois voitures Fiat, conduites
par Storenro, Lancia et Cagno.

Suisse. — Une voiture Ch. Dufaux, con-
duite par Ch. Dufaux lui-même.

Les Etats-Unis ne seront pas représen-
tés, les essais faits des voitures cons-
truites en vue de la Coupe n'ayant pas
réussi.

Afin de permettre de distinguer la na-
tionalité des véhicules, il a été décidé
que chaque pays peindrait ses voitures
d'une couleur uniforme et ainsi répartie:

Allemagne, blanc; Autriche, noir et
jaune; Belgique, jaune; France, bleu;
Italie, noir; Suisse, rouge.

LES PRONOSTICS
La France, l'Allemagne et l'Autriche

comptent de plus nombreux partisans.' Si
l'on faisait la cote, elles seraient favorites.
Le clan des Mercedes (elles seront cinq) se-
ra bien difficile à battre, mais les trois
constructeurs français représentés ont
néanmoins bon espoir.

On aurait tort cependant de dédaigner
la chance des autres concurrents. Les Pipe
(Belges) et les Fiat(Italie)ohtdès voitures
très soignées, mais il leur manque peut-
être un peu d'expérience .

Quant à la vitesse, on ne saurait l'es-
compter très grande ; les côtes, les vira-
ges et la fréquence des arrêts diminue-
ront la moyenne, et si, en certaines par-
ties, les véhicules puissants pourront faire
du 140, c'est à 90 tout au plus que ressor-
tira la moyenne de la course entière. Et
ce sera bien joli 1
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Tirages Financiers
Paris, 15 juin.

TIRAGE PANAMA, BONS ET OBLIGATIONS
Le numéro 1.193.685 gagne 250.000 francs.
Lé numéro 1.628. 488 gagne 100.000 francs.
Les numéros 527.481, 136.010 gagnent cha-

cun 10.000 francs.
Les numéros 958.958, 707.688 gagnent cha-

cun 5.000 francs.
Les numéros 1.019.469, 913.629, 259.874,

674.197, 1.659.031 gagnent chacun 2.000. fr.
Les 50 numéros suivants gagnent chacun

1.000 francs :
1.867.688 63.547 1.825.026 , 840.876

585.057 244.651 1.488.098 850.927
861.918 945.888 573.040 946.852

1.929 525 1.089.902 526.895 1.660.808
1.562.977 1.536.018 158.677 36,947
1.579.585 43.903 1.076.103 1.310.149
1.857.493 476.915 1.615.030 843.574
1.599.030 480 988 666.326 32.945

420 114 419 043 1.913.774 1.704.807
1.083.362 84.138 1.603.811 472.044

753.078 374.137 S7.144 1.063.196
428.776 1.601.044 g». 841 -290.764

1,093.285

TIRAGE DES OBLIGATIONS SUEZ
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25.000 francs it 245.297, 183.683.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

5.000 francs : 292.245, 291.502. ;
Les vingt suivants gagnent chacun 2.000

francs :
247.897 263.054 284.104 253.434 230 221
245.890 87.591 63.249 149.111 32.621
110.059 200 770 261.465 157.155 113.470
104.400 168 083 64.400 185.587 238.609

TIRAGE VILLE OE PARIS 1865
Le numéro 83.188 gagne 150.000 francs.
Le numéro 126.175 gagne 50.000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10.000 francs : 40.909, 270.427, 143.297,
206.465.

Les cinq.-numéros suivants gagnent ehacunX
5.000 : 103.663, 53.261, 44.842, 4fo.683, 71.037.

Les dix numéros suivants chacun 2.00Q : !
179.599 165.458 247.338 182.110 490.179
513.619 38.226 229.197 217.301 233.314
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Paray-le-Monial, 15 juin.

Hier soir, vers 3 heures, le sous-cbef
d'équipe Ribaud Charles faisait exécuter
des mouvements dans la gare de Paray-
le-Monial lorsque, voulant traverser la
voie devant une machine, 11 glissa sur le
rail et tomba en travers de la voie, la ma-
chine lui passa sur le corps qui fut com-
plètement broyé.

Le médecin de la Compagnie ne put
que constater le décès, la mort ayant été
instantané» ,

LA VIE HOHAISI
L ELEC1 ION

DE LA
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 CIRCONSCRIPTION

M. Mené Jossier à CSraponosi
Mardi dernier, avait lieu une rêunioa

électorale au café de la Terrasse, à Cha-
ponost. Annoncée pour huit heures et
demie du soir, cette réunion, n'a pu com-
mencer qu'à neuf heures, la situation ao-
tuelle des travaux des champs obligeant
les cultivateurs à prolonger jusqu'à U
nuit la durée de leur pénible labeur.

Vers neuf heures donc, après la forma-
tion du bureau composé des citoyens Ber-
thelot, président ; Cuibert et Berry, asses-
seurs, la parole a été donnée^u candidat
Jossier, pour l'exposé et le développement
de son programme de concentration répu-
blicaine.

Les électeurs présents à la réunion ont
écouté avec un sympathique intérêt le*
explications franches, nettes et précises
que leur apportait le candidat. Ils ont ap-
prouvé notamment par des applaudisse-
ments ses déclarations relatives à la cons-
titution de retraites ouvrières pour le*
ouvriers des villes et pour ceux des cam-
pagnes, à l'égalité des citoyens, y com-
pris les fonctionnaires, devant la retraitez
a la réduction du chiffre exagéré du fonc-
tionnarisme en France et de celui des dé-
putés eux-mêmes que le candidat voudrait
voir ramené à trois cents, enfin au réta-
blissement du scrutin de liste par dépar-
tement et à la représentation proportion-
nelle.

Des contradicteurs appartenant au parti
socialiste et venus exprès d'Oullins, les ci-
toyens Dégoulange et Perrier, ont alors
posé au citoyen Jossier diverses questions
concernant l'internationalisme, le collec-
tivisme et la séparation des Eglises et de
l'Etat. Leurs questions posées sur le ter-
rain de la discussion philosophique — oa
plutôt sur celui de la théorie pure — ont
été résolues par le candidat avec la con-
naissance approfondie qu'on lui connaît
en ces matières, et avec l'admirable pon-
dération qu'il sait apporter dans toute
discussion courtoise.

Nous n'émettons pas la prétention d'af-
firmer qu'il aura convaincu ses contradic-
teurs de qui, entre parenthèse, nous
avons à louer l'urbanité ; mais l'auditoira
a été vivement impressionné par la tour-
nure que prenait la conférence. Les socia-
listes militants d'Oullins s'en sont, d'ail-
leurs, bien aperçus lorsqu'à la fin de la
réunion, ils ont éprouvé le besoin de faire
adopter un ordre du jour favorable à la
candidature Normand. '

Le citoyen Jossier, préalablement con-
sulté, a déclaré ne pas vouloir accepter
d'ordre du jour, ce qui, a^t-il ajouté, ne
signifie absolument rien et porte atteinte
à l'indépendance des électeurs.

Les amis du citoyen Normand n'en ont
pas moins persisté dans leur dessein. A
l'épreuve, quatre mains seulement,—celles
des électeurs oullinois comprises, — sa
sont levées en faveur de l'ordre du jour,
et tous les autres assistants se sont abste-
nus d'y prendre part.

Cette réunion de Chaponost est dono
véritablement un succès de plus à l'actif
de notre ami Jossier, succès bien fait
pour l'encourager, s'il était nécessaire,
dans sa campagne nettement démocrati-
que, en faveur des idées de concentration
républicaine qui sont la caractéristique de
sa candidature et qu'il fait partout accla-
mer.

Joseph Manin.
_ ' ~~.— ul^H •

C0M1GE AGRICOLE DE LYON
Les membres du Comice agricole de

Lyon, comprenant les cantons de Lyon
(partie rurale), Neuville, Villeurbanne et
Limonest, se réuniront le dimanche 1»
juin, à 10 h. 1/2 précises, à la mairie -de
CoHohges-au-Mont-d'Or. 

Ordre du jour :
i.' Lecture de la correspondance ;
2* Présentation et admission de nouveaux

membres ; . i,, ,
3° Compte-rendu des recettes et dépenses ttft

l'année 1903 par le trésorier général ; . : :
4° Programme du Concours de 1904, des pri-

mes et fixation du jour et lieu de leur .distri-
bution ;

5* Propositions diverses. |{

iTi&VHOTIl A LYJ
Le Journal Officiel publie le mouve-

ment de la navigation intérieure pendant
le premier trimestre de l'année 1904.
Nous relevons en ce qui concerne le
Rhône et la Saône, à Lyon :
: Rhône, du Parc à Lyon. — Nombre de ba-
teaux chargés, 1,477,; tonnage, trafic né sur
la voie, trafic intérieur, 31,26§ tonnes ; expé-
ditions, 2,513 tonnes ; trafic né hors dé la voie,
arrivages 219 tonnes; total, 34,001 tonnes.

Mouvement depuis le commencement da
l'année 1904. — Nombre de bateaux charges,
1,477 ; tonnage, 34,001 tonnes. .

Mouvement pendant la période correspon-
dante de l'année 1903. — Nombre.de bateaux
chargés, 1,954 ; tonnage, 45,638 tonnes.

De Lyon à Arles. — Nombre dé,, bateaux
chargés, 728; tonnage, trafic fié Sur la voie,
trafic intérieur, 33,298 tonnes .; expéditions,
28,751 tonnes ; trafic né hors la voie, arriva-
ges, 23,603 tonnes ; transit, 21,057 tonnes ;
total, 106,709 tonnes.

Mouvement depuis le commencement ds
l'année 1904. — . Nombre de bateaux charges,
728 ; tonnage, 106,709 tonnes.

Mouvement pendant la période correspon-
dante de l'année 1903. — Nombre de bateaux
chargés, 1,862; tonnage, 209,111 tonnes. ,

Saône, de l'Ile-Barbe au confluent du Rhona
à Lyon. — Nombre de bateaux chargés,. 80o:
tonnage, trafic né sur la voie, trafic intérieur
74 tonnes ; expéditions, 35,648 tonnes ;tonnaga
trafic né hors la voie, arrivages, 78,790 ton-
nes; transit, 4,198 tonnes; total, 118,710 ton-

Mouvement .depuis le commencement a»
l'année 1904. — Nombre de bateaux chargés,
803 ; tonnage, 118,710 tonnes.

Mouvement pendant la période correspon-
dante de l'année 1903. Nombre de bateaux
chargés, 1,203; tonnage, 162,851 tonnes.

BULLETiN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 15 juin.

Temps beau et très lourd, ciel bru-
meux. .

Voici le bulletin météorologique a*
l'observatoire de Lyon.

La pression est élevée sur le nord ouest eth
sud-ouest de l'Europe (766 mm.) ; d'autre part,
la dépression signalée au large des lies Bri-
tanniques s'est avancée rapidement versrE8*«
et avait ce matin son centre sur l'Ecosse.

: Aujourd'hui la température a varié entre :
16*6 et 24'2 au Mont-Verdun, 15*3 et 27*3 à
St-Genis, 15-2 et 27-9 au Parc.

Le temps semble devoir être moins enaua
avec pluie.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à * heures du J»ur :

W4 -y.



LE RAPPEL RÉPUBLICAIN Jeudi 16 Juin ISK?C \

Eau tombée depuis 24 heures : 0 • ,
Températures extrêmes de la joui née, a

Nombre : minimum + 15% maxirau va. : + "» ;
- A l'air libre ; minimum : * 13% maximum.
+ 36'.

'. Voici les prévisions de notre excellent
ami, le savant astronome Campy :

Des pluies et orages avaient été annoncés
'mur la première dîzaine, dans le Rappel du
J». faisant ensuite prévoir un temps meilleur,
leàuel se maintien lira passable avec quelques

f
inies devenues moins abondantes, quoique
ouvent nuageux encore.
Cependant on pourra compter sur les cha-

leurs oui s'accentueront davantage et se pro-
lonireront pendant des mois, interrompues
seulement en de courts intervalles pluvieux
©u orageux.

i - —a^». __— —

LÀ CHÂSSE AU SERPEP
Sur le bas-port. — Imprudents enfanta.

Dangereux reptile. — Courageux
gaj-dieii de la paix. Morte

la bête 111

Deux enfants jouaient, hier à six heu-
res et demie, sur le bas-port du quai de la
Charité, quand, tout à coup, ils aperçu-
î'rent un gros serpent qui se dressa devant
:'eux et les poursuivit. « Au secours! crie-
rent-ils en se sauvant. Il va nous mor-
flre ! Au secours 1 » On entendit les cris et
l'on vit alors l'ophidien se redresser roide
«omme un bâton et s'élancer sur les ga-
mins qui, désespérément, agitaient les
bras en l'air.

Et la chasse continuait. Les « gosses »
«ravissait prestement les escaliers condui-
sant au quai ; le serpent les suivait,grim-
sant au long des marches. Ah 1 la belle
toeur qu'eurent les deux marmots. De
nombreuses personnes s'étaient rassem-
blées là-haut, sur le quai. Bientôt apparut
©n agent muni de son sabre. Les deux
«nfants s'enfuirent ef, seul, le gardien Éde
la paix resta face à face avec le reptile.
Alors une lutte commença.

Courageusement l'agent s'approcha du
ireptile et, d'un coup de sabre lui brisa la
Colonne vertébrale puis, se saisissant de
Ja bête, il l'emporta au grand ébahisse-
inent des badauds.

Termiuons en ajoutant que cette chasse
au serpent a produit une profonde sur-
prise dans le quartier et que, pendant
quelque temps, les gamins feront bien de
l'abstenir de jouer sur le bas-port.
ç.  '^»— ———————

lïïle S« lie Sauvagerie
•Vengea nos (3e délaissée — Terrible drame

A coups cia hache.— A l'Hôtel-Dieu.
L'enquête.

Une terrible rixe s'est produite hier
^ioir à Perrache.

Une jeune fille de 2* ans, Marie
Bruyère^ demeurant 19, rue Ravat, vivait

-, presque maritalement depuis plusieurs
mois avec un de ses voisins, J . Danguin,
igê de 26 ans.

Il y a quelques jours Danguia signifiait
A sa maîtresse .ses intentions de rompre
avec elle. Profondément humiliée, Marie
Bruyère jura de se venger, et mit au cou-
rant son frère Henri qui lut pramit de
pAder dans sa vengeance.

LE DRâflE
Hier; Marie Bruyère rencontra son

iMmant dans les escaliers, et le supplia de
reprendre la vie commune.; mais Sanguin
ne voulut rien savoir.

Appelant alors son frère, la terrible
Maîtresse lui dit : « Une veut rien savoir,
m peux le tuer ».

Une lutte terrible s'engagea entre les
lieux hommes, et bientôt Henri Bruyère
tombait à terre frappé de deux COUDS de
couteau. Atterré par les cris de sa fille, le
père Bruyère descendit avec une hache à
la main, et, sans se rendre compte de la
situation, voyant son fils à terre, il porta
deux terribles coups de hache à Danguin,
qui s'affaissa dans une mare de sang.

A»e moment, arrivaient des gardiens
de la paix qui mirent fin à cette scène de
carnage, et, pendant qu'on prévenait la
voiture d'ambulance, Bruyère était con-
duit à fa Permanence.

A L'HOTEL-DÏEU
L'état des blessés est très grave, car

tous deux ont reçu des blessures horri-
bles ayant plusieurs centimètres de pro-
fondeur.

Ils ont été admis d'urgence salle Saint-
Sacerdoce, et l'interne de servtce, n'a pas

. pu se prononcer exactement..

L'ENQUÊTE
Lé parquet, a été prévenu immédiate-

j ment et, aujourd'hui, un juge d'instruc-
! Mon sera désigné pour instruire ce drame,

qui a causé une profonde émotion à Per-
rache. A. G.

Société d'Enseignement profession-
nel du Rhône. — La distribution des
prix de la Société d'Enseignement, profes-
sionnel du Rhône aura lieu au Grand-
-Théâtre, dimanche prochain 19 juin, à
une heure, sous la présidence de M. Ga-
riel, membre de l'Académie de médecine,
inspecteur général des Ponts-et-Chaus-
sées.

Les portes de la salle seront ouvertes à
midi précis.

Les sociétaires, donateurs ou ayants-
droit quelconques qui n'auraient pas
reçu leurs lettres d'invitation sont priés
de' s'adresser au secrétariat de la Société,
1, place des Terreaux.

Hâtez-vous, aux Grands Magasins des
Cordeliers les soldes s'épuisent rapide
ment.

Les Enfants de l'Avenir. — L'organi-
sation de la huitième fête annuelle don-
née par les Enfants de l'Avenir se pour-
suit avec activité.

Cette cérémonie patriotique aura lieu
le 26 juin prochain, à 2 heures de l'après-
midi, dans les jardins de l'établissement
Mille, Redon,: successeur, 137, chemin de
la Demi-Lune et sera présidée par M. le
•docteur Ckambard-Héiion, officier de
l'instruction publique, président de l'Union
patriotique et de l'Association de gymnas-
tique -de Lyon et du Rhône.

-Nous, pouvons- déjà faire connaître que
l'excellente musique les Enfants du 3e ar-
rondissement prêtera son gracieux con-
cours.

Etant donnée la sympathie unanime de
la population de St-Just pour la vaillante
société -de gymnastique, de tir et d'es-
crime du quartier, cette fête s'annonce
-comme devant être un véritable festival.

Espérons que le soleil favorisera .cette
solennité gymnique qui obi tendra, nous
en sommes certains, le plus brillant suc-
cès.)

La Lecture. — C'est aujourd'hui que
parait le 2» numéro (10 c.) de la Petite
Lanterne. Lire dans cette intéressante

•

publication : L'élection de Givors, A I
Bron, PAntipatriote Justin Godart, Une
muflerie de Victor.

Adroit filou. — Mlle Marie Salavin,
habitant Pressins (Isère), se trouvait hier
dans la salle des Pas-Perdus de la gare
Perrache, attendant le départ de son
train lorsqu'un individu très bien mis
vint s'asseoir près d'elle et lui causa pen-
dant quelques instants. Après son départ
Mlle Salavin s'aperçut que cet individu
lui avait subtilisé son porlemonnaie con-
tenant la somme de 25 francs ainsi que
son billet de retour de Lyon à Pressins.
Elle n'eut que la ressource de déposer une
plainte au commissaire de police.

A l'Hôtal-Dieu. — La voiture d'ambu-
lance a transporté à l'Hôtel-Dieu, bier, à
trois heures de l'àprès-midi, le nommé
Eernand Chaudieu, 28 ans, sans domicile,
de passage à Lyon, trouvé malade sur le
quai de l'Hôpital.

Beau Mobilier à vendre. Pressé. 2,
quai de la Charité, de 2 à 6. Occasions.

Le grand débit est %vne garantie de la
bonne qualité. — Pkte du Serpent.

Régénérateur. Denlaire Lardellier.
Produits Kneipp. Topique Français. Ph^
Nouvelle, Lyon-St-Paul.

"SKSif" GEMTIAME FRANÇAISE

VILLEURBANNE. — Audiences du maire et
des adjoints. — Le public est prévenu que les
audiences du maire et des adjoints sont fixées
ainsi qu'il suit :

M. le maire recevra, de 10 à 11 heures du
matin, les lundis, mercredis et vendredis.

M. Voyant, premier adjoint, aux mêmes
heures, les jeudis et samedis.

M. Jean Joly, deuxième adjoint, aux mêmes
heures, les mardis.

— Arrestation d'un voleur de cuivre. -—
M. Louis Pey, contre-maître à l'usine Keller-
Dorian, rue St-Eusèbe.conslatait la disparition
de pièces de cuivre.

Ses soupçons ne tardèrent pas à se porter
sur un ouvrier; hier, à la sortie de l'usine, le
soupçonné fut fouillé et trouvé porteur de
huit pièces de cuivre.

Arrêté, puis conduit au commissariat de po-
lice de Villeurbanne et, devant l'évidence des
faits, il rît des aveux complets.

Le voleur, Henri Turenne, 24 ans, rue Sle-
Anne-de-Baraban, 34 bis, a été écroué à la
disposition de M. le Procureur de la Républi-
que.

— Tentative d'effraction. — Hier, à 8 heu-
res du soir, une dizaine de chenapans se trou-
vaient chemin Saint-Antoine et méditaient un
coup de leur façon. Il s'agissait de pénétrer
dans l'usine de M.Mathieu Guy, constructeur-
mécanicien, chemin Saint-Antoine, 14, et rue
Sainte Marie, 2.

Pendant que la bande faisait le guet, l'un
d'eux fracturait la porte. Mais, heureusement,
le malfaiteur fut surpris. On le conduisit au
poste de la Cité ; chemin faisant le restant de
la bande se jeta sur les personnes et parvint
à délivrer le prisonnier ; puis tous disparu-
rent dans la rue Racine.

Ces individus dont les signalements sont
connus sont activement recherchés.

— Les vols dans les caves. — La nuit der-
nière, des malandrins ont pénétré dans la
cave de M. Philemon Ponviehne, cafetier, 77,
grande rue de Monplaisir.

La cave est située dans un sous-sol, derrière
l'établissement.

Ils ont soustrait 10 bouteilles de vin vieux,
une bonbonne d'absinthe et une de rhum,
marquées V. M., n°" 2478 et 2480.

Le montant du vol est estimé à 80 francs
environ.

M. le commissaire de police de Villeurbanne
procède à d'activés recherches.

Mordu. — M. Tony Chapit, 17 ans, coif-
feur, 135, grande rue d'Oullins, a été mordu
-grièvement, hier, â six heures du soir, par le
chien, de M. -Berger, pâtissier, 107, route de
Grenoble, au moment où il passait devant le
domicile du propriétaire de l'animal.

La victime, qui a une blessure sérieuse, a
été pansée dans une pharmacie.

OULLIUS. — Noyade. — Hier -matin, vers
10 heures, le corps d'un inconnu a été retiré
des 'eaux du Rhône, en face des Tanneries,
par M. Antoine Delange, marinier, demeu-
rant chemin du Bac, 19, à Oullins.

Voici le signalement au noyé : Agé de 20
ans environ, taille lm.60, visage rond, lèvres
fortes, nez fort, cheveux bruns, sourcils
blonds, barbe blonde courte, vêtu seulement
d'un caleçon de bain à rayures rouges, noires
et blanches. Le corps paraît avoir séjourné de
4 à 5 jours dans l'eau, il a été transféré au
déposiloire du cimetière d'Oullins, où il sera
inhumé aujourd'hui jeudi, s'il n'est pas re-
connu.

— Un Pendu. — L'homme inconnu trouvé
pendu dimanche dernier, près du fort de
Sainte-Foy, a été reconnu par son fils.

C'est un nommé Jaequinet François, 66 ans,
journalier, habitant Villétte-d'Anthon, (Isère).

Il avait quitté son domicile, vendredi 10
courant, déclarant se rendre à son travail.
Les causes de cet acte de désespoir sont attri-
buées à des ennuis et au chagrin qu'éprou-
vait le désespéré de voir sa fille qu'il adorait,
souffrir d'une maladie incurable.

LA DEfïil-LUNE. — Avis. — Le concert qui
devait être donné sur la place de la Demi-

'Lune, le 11 courant, par l'Union musicale,
n'ayant pu avoir lieu par suite du mauvais
temps, est renvoyé.au 18 courant, de 8 h. If2
à 10 h. lr2 du soir. Même programme.

 , , *0,

! TRIBUIE POLITIQUE
La communication Suivante HouSest parve-

nue trop tard pour être insérée dans notre
numéro d'hier :

Action Libérale Populaire. — Le comité
régional lyonnais a tenu, lundi dernier, à son
siège, 9, place des Jacobins, son assemblée
semestrielle d'été. Plus de 80 délégués repré-
sentant les soixante-six circonscriptions sur
lesquelles rayonne l'action du comité de Lyon,
se sont trouvés réunis sous la présidence de
M. Decurlyl. M. Piou, qui dimanche donnait
une grande conférance à Grenoble, a tenu,
au retour, à s'arrêter dans notre ville et
prendre part au travaux de l'assemblée. -

La séance, d'études, qui s'est ouverte â trois
heures, a été consacrée presque entièrement à
l'examen des résultats des élections munici-
pales du mois dernier dans la région du Sud-
Est. De cet examen il a été tiré un double
renseignement ; le premier c'est qu'en dépit
des statistiques officielles, l'opposition libé-
rale a gagne beaucoup de terrain.

Nombre de municipalités ont été conquises
sur les ministériels et partout les minorités
ont été fortifiées. :

Le second, c'est que l'organisation électorale
est de nécessité absolue, il n'y a eu de succès
électoraux que là où l'opposition était orga-
nisée, et partout où il y a eu une organisa-

, tion, la situation a élè Changée complètement
Ou améliorée.

M. Piou a terminé la réunion par une allo-
cution pleine d'élévation et de charme, dans
laquelle il a donné ses conseils aux délégués,
leur recommandant avec une insistance toute
spéciale l'accomplissement du devoir social.

Les membres du Comité se sont séparés avec
plus de courage et d'entrain que jamais.

G. R. N. — A l'issue de la réunion du co-
mité de.mercredi, il a été décidé :

1° La réunion générale de mercredi sera
remplacée par une réunion de comité.

2* Tous nos camarades sont priés de venir ;
vendredi, à 8 h. Ip2, au local du groupe; reu-
nion générale extraordinaire.

Groupe Républicain Libéral Démocratique
du IIP Arrondissement. — Jeudi 16 juin, à
8,heures du soir, salle -du café Blanc, grande
•rue de la Gulllotière, 113,- réunion de tous les
adhérents.

Conférence par M. Thierry. . Nouvelle orga-
. nisatton du groupe. Présence indispensable.—
La lettre de convocation sera exigée à l'en-

. 'très. - I-'J I

BOURSE DE LONDRES
Londres, 15 juin.

Consolidés 90 5/16
Italien 103 1/2
Extérieure.... 86 00
Turc Unifié ... 83 3/4
Banque Ottom. 13 3 8
Sues...,, 164 1/3

Rio-Tinto M 11 16
De Béera.. 18 1/4
Goldfields. 6 9/16
East Rand 7 13/16
Ghartered..... 113/16

DANS LA GENDARMERIE
Paris, 15 juin. — Les promotions sui-

vantes ont -eu lieu dans la gendarmerie :
Le maréchal des logis Galloy? est nom-
mé maréchal des logis chef a l'Arbresle
(Rhône).

Le brigadier à cheval Delean, est nom-
mé maréchal des logis à Anse (Rhône).

UN NAVIRE EN FEU
New-York, 15 juin. — On estime à un

millier le nombre des victimes à bord du
vapeur Général Sloeum.. 306 cadavres
ont déjà été retrouvés.

X_.:ESSS
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DEUX INCIDENTS

Paris, 15 juin.— On s'est demandé pour
quelles raisons M. Sembat avait refusé le
siège de vice-président qui lui était offert.
Le député socialiste a déclaré que c'était
par pure discipline républicaine et en exé-
cution d'une décision prisé avant la séance
par les membres de la minorité. "

On commente, dans les couloirs un
autre incident significatif.

Pendant que la commission discutait la
question du voyage au Havre, M. Rabier
a dit à voix basse à son voisin, ministé-
riel comme lui : « Si on s'engage dans
cette voie, je donne ma démission ».

M. Berthoulat, ayant entendu le propos,
l'a répété tout haut. M. Rabier, furieux, a
riposté : « Mon cher' collègue, vous avez
l'oreille trop fine. Je n'ai rien dit de sem-
blable, mais j'estime que ce voyage est
ridicule. »

LE DÉPOUILLEMENT DU DOSSIER j
Paris, 15 juin. — La commission -a dé- j

pouillé les dossiers connus, entre autres J
la déposition de M. Lagrave, qui n'en
avait fait qu'une seule.

Elle a demandé à entendre ce soir MM.
Combes et Millerand, qui ont accepté.

Elle s'est ajournée à neuf heures pour
cette double audition.

M. Trouillot n'est pas encore de retour
-, à Paris.

Les dossiers judiciaires transmis à la
commission sont lus par les secrétaires
en présence de tous les commissaires. Le
dépouillement n'a jusqu'Ici révélé aucun
fait nouveau. Les pièces les plus Intéres-
santes contenuesdans les dossiers parais-
sent être celles qui ont été déjà publiées
par les journaux.

La commission a résolu de siéger ce
soir pour entendre le président du Conseil
et M. Millerand. Le ministre du com-
merce n'a pas encore été entendu.

AUDITION DE M. TROUILLOT
M. Trouillot, qui n'avait été avisé de la

convocation de la commission qu'en ren-
trant vers 7 heures au ministère, du com-
merce, s'est aussitôt présenté devant elle.
II a été invité à faire connaître le nom de
la personne qui avait dit à M. Michel La-

frave que les Chartreux étaient disposés
offrir deux millions au président du

Conseil, dans le cas où celui-ci consenti-
rait à soumettre à la Chambre un projet
de loi leur étant favorable.

Le ministre a répondu qu'il s'agissait
bien, ainsi que les journaux l'ont annoncé,
de M. Léon Chabert. Il a ajouté que M.
Michel Lagrave n'avait pas indiqué le
nom de M. Chabert au juge d'instruction
devant lequel il avait déposé, mais M.
Lagrave l'a ultérieurement révélé au mi-
nistre par un télégramme expédié des
Etats-Unis.

En même temps, M. Michel Lagrave
sollicitait le ministre de ne pas divulguer
sa révélation et il télégraphiait à M. Mil-
lerand pour l'aviser qu'il avait livré à son
chef hiérarchique le nom de M. Cha-
bert.

M. Michel Lagrave terminait son télé-
gramme à M. Millerand par ces mots :
« lettre explicative suit ».

Le ministre du commerce a déclaré
que M. Michel Lagrave serait délivré du
secret professionnel, et .qu'il pourrait
déposer en toute liberté devant la com-
mission. M. Trouillot s'est ensuite retiré.
Puis, sur la motion de M. Berthoulat,
après le départ du ministre et avant de
suspendre la séance, la commission acom-
plèlement terminé le dépouillement des
dossiers judiciaires. Leur examen a été,
de l'avis de tous les commissaires, absolu-
ment infructueux.

La commission doit entendre ce soir, à
9 heures, le président du Conseil, et à
10 heures, M. MiUeraud.

Au cours du dépouillement des dossiers,
un commissaire a fait remarquer que le
bordereau récapitulatif des pièces conte-
nues dans ces dossiers portait la date do
ce jour. Il en a manifesté une très vive
surprise, les inventaires des dossiers des
affaires closes par un non-lieu devant être
dressés le jour même où le non-lieu inter-
vient. Or, on sait les deux instructions
qui ont déterminé la constitution des
dossiers remis à la commission.

D'autres membres de la commission ont
expliqué que très vraisemblablement le
parquet avait envoyé à la commission non
le bordereau original mais un duplicata.
Quoiqu'il en soit, il a été convenu que le
président de la commission provoquerait
des explications à ce sujet.

AUDITION DE M. COMBES
La commission d'enquête s'est réunie à

9 heures 15. Le président du Conseil, ac-
compagné de sou fils Edgar Combes, se-
crétaire général de la présidence du Con-
seil, est arrivé. On procède actuellement
a l'audition du président du Conseil. M.
Edgar Combes sera entendu ensuite.

Le président du Conseil précise ce qu'il
a fait connaître à la tribune de la Cham-
bre sur les événements qu'il ne s'atten-
dait pas à voir reparaître.

Dans là première partie de décem-
bre, il reçut une communication por-

; tant que M. Lagrave était venu au minis-
tère de l'intérieur présenter la proposi-
tion faite par un tiers d'une somme de
deux millions si le gouvernement autori-
sait les Chartreux, On connaît la réponse
qui fut faite à M. Lagrave.

A la suite du rejet de l'autorisation
pour les Chartreux un article parut dans
le Petit Dauphinois. On connaît les inci-
dents qui suivirent la demande faite télé-

, jphoniqueHieat par M. Baragnoû cle veair

conférer avec le président du Conseil en
compagnie de M. Besson, auteur de l'ar-
ticle. Jvai répondu à cette dnmande,ajoute
le président du Conseil : « Restez où vous
êtes. Ce n'est pas maintenant, c'est avant
la publication de l'article qu'il fallait ve-
nir.

M. Combes rappelle ensuite campagne
menée contre lui par M. Revoil, gouver-
neur général de . l'Algérie et neveu de M.
Baràgnon. On prétendait, pour justifier

. celte campagne, que le président du Con-
seil voulait faire partir M. Revoil pour le
remplacer par son fils. M. Revoil ayant
donné sa démission, le président du Con-
seil reçut la visite de M. Etienne qui ve-
nait lui demander de désigner M. Laurent
directeur au ministère des finances
comme gouverneur intérimaire. Le pré-
sident du Conseil lui répondit qu'il enver-
rait M. Bruneau, directeur au ministère
de l'intérieur. Il ne put être donné suite
à ce projet, M. Bruneau se trouvait absent
de Paris à cette époque.

M. Baràgnon continuant sa campagne
pour soutenir son neveu, M. Edgar
Combes demanda l'ouverture d'une ins-
truction judiciaire. Il fit citer M. Michel
Lagrave qui n'avait eu avec lui qu'une
conversation qu'il aurait pu nier. Le pré-
sident du Conseil déclare qu'il ne connaît
les dépositions recueillies par le juge
d'instruction que par leur sens général, il
ne les a jamais lues et ne les a par consé-
quent pas communiquées à la presse.

Trois instructions ont été ouvertes une
seule solution restait possible : déférer
M. Besson devant la cour d'assises, mais
c'eut été soumettre à l'appréciation du
jury la politique du président du conseil.
M. Besson eut été acquitté.

Et, poursuivant le récit des événements
M. Combes dit que dans la région dau-
phinoise était née une autre calomnie. On
prétendait que M. Edgar Combes- était
allé à la G-rande-Chartreuse, qu'il avait
fait passer sa carte sans parvenir à être
reçu, qu'il voulait demander un million
deux cent mille francs pour commencera
corrompre un groupe parlementaire. Le
président demanda conseil au procureur
général et fit constituer un dossier prou-
vant que le secrétaire général n'avait pas
quitté Paris pendant les six mois de Pan-
née'1902 jusqu'au 1er avril 1903 que pour
aller à Lens pour se renseigner sur la
grève, et que, par conséquent, il n'avait
pu se rendre dans l'Isère.

Le Père Prieur connut-il cette enquête
qui n'a pas été tenue secrète ? Peu im-
porte, il cessa, comme le prouve sa dépo-
sition, d'accuser le secrétaire général.

M. Ssmba*. — M. Lagrave s'est-il réservé
devant le juge d'instruction de consulter, M.
Millerand ? -

R. — Oui.
M. Sembat. — Avez-vous demandé à M.

Millerand des renseignements sur M. Cha-
.bert ?

M. Combes. — Je ne connaissais pas le nom
au moment de la visite de M. Millerand. Je
ne lui al domandé aucune explication sur ce
qu'il appelait un intérêt politique supérieur.
Je ne croyais rien avoir a refuser à M. Mille-
rand à ce momént-là.

M. Grosjoan. — Pourquoi ne pas avoir
laissé agir le juge d'instruction ?

«I. Combes. — Je ne Suis intervenu à aucun
moment dans l'instruction,

M. Mulao. — Que signifiait l'annonce d'une
déconvenue annoncée dans l'interpellation î

M. Combes, — Je faisais allusion aux tarifs
de procédure. Je n'avais aucune intention
d'évoquer l'affaire des Chartreux.

En ce qui concerne M. Lagrave, le président
du Conseil répond qu'il n'a pas cru M La-
grave intéressé dans l'affaire dont il parlait
et qu'une révocation comme celle-là ne pou-
vait passer inaperçue et. ne pouvait être moti-
vée sur une tentative de corruption des Char-
treux, tentative impossible k prouver. Il n'a
aucune raison de douter de l'honorabilité de
M. Lagrave..;. .......

M. Fabre. ^~ M, Baràgnon a-t-il fait une dé-
marche à l'Elysée'?

RJ. Combes. — Cela a paru dans le Gil Blas.
Dès que j'en ai eu connaissance, j'en ai parlé
à M. le président de la République qui m'a
répondu : « Si je ne vous en ai pas parlé c'est
que je n'y ai attaché aucune importance.

IH. Fabre. — Quel: était le but de M. Bara-
gnoa ?

M. Combes. — M. Baràgnon songeait tou-
jours à combattre la candidature de M. Edgar
Combes au gouvernement delîAlgérie.

M. Flandin. — .Pourquoi le gouvernement
a-t-il déposé un projet de loi spécial pour les
Chartreux ?

Le président du Conseil explique pour-
quoi il a dû demander au conseil d'Etat
une modification du règlement d'adminis-
tration publique d'où à découlé là procé-
dure qui a été suivie. On a classé les con-
grégations par catégories, voilà pourquoi
les Chartreux ont formé une catégorie à
part/ comme les congrégations enseignan-
tes et-prédicantes. C'était la seule congré-
gation commerçante.   

AUDITION DE i. MILLERAHD
Le président du Conseil s'étant retiré,

M. Millerand est introduit. L'ancien mi-
nistre du commercé prête serment comme
l'avait fait précédemment M. Combes. M.
Millerand dit en substance : ,

Dans la séance, du 10 juin dernier, M. Com-
bes à fait appel à mon témoignage relative-
ment à l'affaire dite des Chartreux. Voici ce
que je sais : .

Dans le courant de 1902. M. Lagrave, an-
cien chef de mon cabinet, me rapporta un
propos qui lui aurait été dit par M. Chabert
que j'avais connu comme avocat et duquel ré-
sultait que M. Chabert était disposé à verser
une forte somme. 11 ajouta qu'il croyait devoir
faire cette communication. Je l'approuvai com-
plètement.

Le 28 avril 1903, je reçus de'New-Vork une
dépêche de M. Lagrave m'informant que M.
Trouillot lui avait demandé de faire connaî-
tre lé nom. En même temps, M. Ctiapsal, di-
recteur du cabinet de M. Trouillot, me télé-
phonait et me faisait porter le mot suivant :
» Le ministre du commerce serait heureux
de vous voir. », Je- me. rendis auprès de M.
Trouillot avec lequel je m'entretins pendant
environ une demi-heure.

J'étais très impressionné, par la disgrâce de
M, Revoil dont je m'honore d'être l'ami; Je
craignais que M. Lagrave encourut la même
disgrâce et qu'il y eut inconvénient à faire
connaître les noms des personnes qui prêtè-
rent leur appui au cabinet Waldeck-Rousseau,

Le soir du jour ou j'eus un entretien avec
M. Trouillot je me rendis auprès de M.
Combes qui me dit. « J'en ai causé avec le
ministre du commerce, nous sommes d'ac-
cord.

M. Sembat. — Je suis heureux de voir enfin
quelqu'un qui connaît M. Chabert. Quel ser-
vice ce personnage rendait il au gouverne-
ment. .

M. Mlilepand. — J'ai parlé â M. Trouillot de
membres du comité républicain du commerce
et de l'industrie dont il y avait inconvénient
à, livrer les noms à la publicité.

M. Sembat. — Ce n'est donc pas à la solida-
rité qui lie les deux gouvernements que vous

. avez fait appel.
M. Millerand. ~- J'ai fait appel au devoir

élémentaire de tout gouvernement.
M. Flandin. — Vous avez reçu une lettre dé-

taillée de M. Michel Lagrave ?
M. Miliepand, —- Je suis tout prêt à la com-

muniquer, maisieipense qu'il serait convena-
ble d attendre l'arrivée de. M. Lagrave, la
lettre appartenant âutaiit a CÛM'ULUL£k écrite
«ju'â celui gui l'a reçue.

-Il propose de la remettre entre les
mains du président sous pli fermé qui ne
sera ouvert qu'après l'avis de M. Lagrave.

M. Berthoulat. — Aviez-vous développé vos
raisons devant le président du Conseil ?

Millerand. — Je n'ai pas eu besoin de le
faire M. Trouillot l'ayant informé de ma con-
versation. Je rentrais à Royan avec ma fa-
mille, j'étais passé par Pons je lui parlai de*
cette ville, ce fut mon entrée en matière, nia
conversation fut très courte. J'avais exposé
au ministre du commerce toutes mes raisons.
Je n'avais pas besoin de me répéter.

M. Mulac. — Pourquoi le nom de M. Cha
bert faisait-il intervenir le comité républicain
du commerce et de l'industrie.

.M. Millerand. — Parce qu'il y avait à crain-
dre que M. Chabert déclarât qu'il avait parle
de cette question au comité.

M. cochin. — M. Chabert est donc membre
du comité ?

M. Millerand. — Non. M. Lagrave avait
reçu plusieurs fois M. Chabert. Il déclara à
M. Millerand que M. Chabert avait 1 intention
de verser 100.000 francs pour les élections. On
l'adressa au ministère de .l'intérieur qui le
renvoya au comité Mascuraud.

M. Coohin. — L'intérêt politique supérieur
de la politique résidait donc dans le fait par
M, Chabert d'avoir donné 100.000 francs au
comité ?

M. Millerand. — Lorsque des gens qui ne
sont pas dans la politique recueillent de l'ar-
gent pour le répartir, il est du devoir du
gouvernement qui a connu ces choses de ne
pas les livrer à la publicité.

L'affaire des Chartreux, poursuit M. Mille-
rand, est aussi embrouillée que peu impor-
tante. M. Chabert dont j'ai été l'avocat, n'a
aucun rapport avec cette affaire.

M. Sembat. — M. Millerand n'a pas eu
l'impression qu'on lui consentait un sacri-
fice?

M. Millerand. — Aucunement.
m. Sembat. — L'affaire des deux millions

vous paraissait-elle sérieuse ?
M. Millerand. — Je ne l'ai jamais connue

que par ce que m'en a dit M. Lagrave.
M. Sembat. — Etablissez-vous un lien entre

les affaires que M. Chabert avait eues au mi-
nistère et le don de 100.000 francs ?

M. Millerand. — Absolument aucun.
M. Beauregard. — Vous avez dit que vous

aviez absolument approuvé la démarche de
M. -Lagrave au ministère de l'intérieur.

M. Millerand. — M. Lagrave médit : Je vais
voir M. Edgar Combes pour le mettre au cou-
rant de cette affaire. La chose me parut très
simple. Je n'y attachais aucune importance,
le ministère de l'intérieur s'occupant à ce mo-
ment là de l'affaire des Chartreux devait avoir
intérêt .à connaître les agissements des Char-
treux. C'est un bruit qui vient aux oreilles de
M. Lagrave, il en avertit la Sûreté générale,
je n'aurais pas compris que M. Lagrave gar-
dât pareil secret.

La séance est levée à minuit 15 et ren-
voyée à 2 heures de l'après-midi pour la
reprise de la lecture des dossiers. M. Ed-
gar Combes qui n'a pu en raison de l'heure
tardive être entendu ce soir par la com-
commission, sera entendu à 4 heures.

FIN DE M OS DÉPÊCHES DE NUIT

Courrier des Sports
COURSES A COLOMBES

Première course. — 1. Cliantelle, gag. 45,50,
pi. 17. — 2. Beuze Villette, pi. 20,50. — .Mi-
nuscule, pi. 20,50.

Deuxième course. — 1. Eunice, gag. 51, pi.
26,50. — 2. Minette, pi. 20. - 3. Margiane.

Troisième course. — 1. Alkestys, gag. 71,
pi. 2u. — Sarpedon, pi. 14,50. — 3. Tubéreuse,
pi. 1^,30.

Quatrième course. — i. Miche, gag. 72, pi.
25,50. — 2. Giuiiaha, pi. 21,50. — 3. Mejido, pi.
34.

Cinquième course. — 1. Danial. — 2. Les
Mortiers.

Sixième course. — 1. Hameau, gag. 121,pl.
53. — 2. Chilpéric, pi. 26,50. — 3. Vichnou.

LES AUDAX A LYON
Deuxième sortie officielle 19 juin, 200 kil.

Les aspirants Audax qui désirent posséder
le superbe insigne en argent numéroté et le
diplôme de l'auto peuvent s'inscrire pour la
deuxième sortie officielle de 200 kilomètres
qui aura lieu dimanche prochain 19 juin, sur
le parcours Lyon, Tarare, Amplepuis. (appel),
Cours, Belmont, La Clayette (dîner) et retour
par Beaujeu, Bellevi lie (appel), Villefranche,
Limonest (appel), Lyon.

Les inscriptions 3 fr. (dont 2 f r. 75 rembour-
sables en cas d'échec) ,|sont reçues tousles jours
au café de la Bourse et chez M. Chanoz. rue
Duguesclin, 101. Clôture vendredi à 10 h. du ".
soir.

Le départ sera donné à 4 h. du matin dé la
place du Pont-Mouton. Rendez-vous à 3 h. Ii2,
pour la distribution des brassards. Allure 16
à l'heure. Capitaine de route M. Viviant. Re-
tour à Lyon a 8 h. du soir. Apéritif d'honneur
offert aux Audax nouveaux, au café de la
Bourse.

F. C. L. S. E.
Course Lyon-Mâcon. 65 kilomètres, 3

juillet 1904. —Dès quelle a été annoncée,
cette course organisée par l'Auto-Cyclophile
lyonnais, avec le concours du Cyclophile vai- .
sois et du Vélo-Club Maçonnais, a rencontré
dans les clubs fédérés le meilleur accueil.
Outre les nombreux prix s'élevant à plus de
200 francs, les coureurs de Lyon-Mâcon au-
ront l'occasion de s'aligner dans des épreuves
qui leur sont réservées à Mâcon et pourront
du reste prendre part à toutes les courses de
la réunion.

Les engagements pour cette course ainsi
que pour les épreuves de l'après-midi sont
reçus au stège de l'AutoCyclophile lyonnais
et à la B' C,L.S,E.

Droit d'inscription : 1 fr. pour tous les cou-
reurs fédérés, 1.50 pour les indépendants.

OYCLBPKILE VAISQIS
Ce soir à 8,h. 1]2, café Emieux, 1, rue Lam

terne, réunion des membres du bureau.
Ordre du jour : Prix â affecter â la course

Lyon-Macon. Organisation du banquet d'anni-
versaire.

SYNDICAT DES PROPRIÉTAIRES DE CYCLES ET D'AU-
TOMOBILES DE FRANCE

Le syndicat prévient MM. les coureurs qu'il .
organise, le dimanche 19 juin, une coursé sur
route ouverte à tous entre Saint-Etienne,
l'Arbresle, Lyon, Rive de-Gier, Saint-Etienné,
en deux étapes par addition des temps avec
un séjour de deux heures à Lyon .

Le, départ sera donné le dimanche 19 juin,
à Saint. Etienne-la-ïerrasse, à 7 h. 1/2 du ma-
tin. - -

Le premier prix consiste en une bicyclette
de course, de plus il sera attribué à cette
course de nombreux autres prix en objets
d'art et médailles.

Pour tous renseignements et pour s'engager
s adresser à Ja direction de Lyon, 4, rue des
Archers. Engagements jusqu'au samedi, 18
juin, à 4 heures du soir.

Des prix spéciaux offerts par le café de la
Paix seront donnés aux deux premiers arri-
vants à Lyon.

Communications et Avis Divers
Amicale artistique lyonnaise. — Jeudi, réu-

nion générale en vue de la sortie du 3 juillet.
Présence indispensable.

Les amendes seront appliquées.

203* Société de secours mutuels des em-
ployés de commerce de la ville de Lyon. —
Réunion générale, demain vendredi 17 juin, à
8 h. 1[2 du soir, chez M. Orsat, café de l'Opéra,
rue du Garet, 1. Les sociétaires sont priés d'y
assister afin de retirer leur carte pour le ban-
quet qui aura lieu le dimanche 19 juin à midi
précis, à l'hôtel Dominget, à Brignais. Prix
du repas, 3 fr, par tête. Les dames sont priées
d'y assister.

Départ dimanche à 9 h. 1x2 du matin, quai
de la Charité.

Société professionnelle des Comptables de
Lyoïi. — Le banquet annuel aura lieu le di-
manche 49 juin courant à une heure, reslau- .
rant Rivoire.

Les dames et les enfants sont' admis.

Prix pour deux repas : 5 francs pour U0
dames et les messieurs et 2 fr. 50 pour les en-
fants,

Départ de la gare de Lyon-Sàint-Paul A
8 heures 44. — Autres trains : 9 heures 5 et
11 heures 45.

Les dernières adhésions seront reçues a*
siège social le jeudi soir 16 courant, à parti»
de 8 h. Ii2.

A¥IS DE OÊCÈS
M. Olivier Loras, Mme Emilie Lora(%

sœur de St-Vincent-de-Paiil.
Les familles Loras, Deville, Déguilhem,

Ledoux, Richard, Braisaz, Garnier, Bur*
nichon, ont la douleur de vous faire part
du décès de

Mademoiselle Joséphine' IJORAS

décédée le 15 juin 1904, dans sa 76" année,
munie des sacrements de l'église et vou*
prient d'assister à ses funérailles qui au-
ront lieu le vendredi 17 courant, à8h.3/4.

Le convoi partira du domicile de la dé-
funte, maison Archinard à Ecully, pour s»
rendre à l'église paroissiale, et, de là, aa
cimetière de Loyasse.

Il ne sera pas envoyé de lettres d'invita*.
tion.

BOIDIÏIÛH BSHBUS
15 Juin-

350rgan 7 1 . 2 1 2 1 • 6 8 61 5~~2Ô2S
44 Tram. 3 . . 1 . 1 . 6 12 10 16 3121

106Grèg.. 5 . 2 1 8 20 3 1127 6 16 7738
2Divers .
6Bobin. ...........
 Lain

Ï94| 15 1 1 22 ~9i 23 1 23 47 22 37 1348?

Ballots pesés
3 Organ 2 .'...19»

12 Tram. ........ 2 6 3 698
141Grèg.. 3 . 1 1 2 . 124 64 15 18 7050

Divers ' • • .....

Ï56| 1 T "î 1 1 ~ T 24 66 2Î 22 784ë
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 2600
Ballots pesés depuis le 1" du mois 1951

iBifflwriiiiiB'ii
Premier arrondissement. .— Rouby Louis*

Auguste, tisseur, 66 ans, boulevard . de 1*
Croix-Rousse, 144, f . 8 h.

Deuxième arrondissement. —» Corbef
Edouard, 4 ans 1]2, Charité, f. 10 h. — Braoi
Angely Jean, 9 mois, Charité, i 5 h. — Pau*
py ©liberté, 5 ans, Charité, f. 3' h, — Donaci
che Tébaldo, sellier, 19 ans, Hôtel-Dieu, f.10 h
h. — Moyne Marie, veuve Fhn, s.p., 72 an%
Hôtel-Dieu, f. 4 h. — Perney Henry ajusteur*
62 ans, Hôtel Dieu, f. 6 h. s. — Pichot Fréd*
rie, retraité, 65 ans, r. Stella, 14, f, 6 h. s.

Troisième arrondissement: — Lamottf
Louise, couturière, 24 ans-, r. Bonnel, 108, f. f
h. — Balland Joseph, s.p:, 76 ans, r. Parmen»
lier, 7, f. 5 h. . ,-, :.,, ,

Quatrième arrondissement. — Dutàn«
Charles, cultivateur, 50;ans, Hôpital Croi»»
Rousse, f. 8 h. — Fournier André, apprêtent
32 ans, Hôpital Croix-Roussé, f. 9 h. — BerSi
thet Gaulin, teinturier, -58- 'ans, cours d'He»»
bouville, 3, f. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Dumoncea^
Vincent, marchand ambulant, 78 ans, Antfc
quaille, f. 8 h. — Ardennes Joseph, jardinie»
45 ans, Antiquaille, f. 1,0 h. — .Meyrand Am*
lie, 15 mois, montée des Carmes, f. 6 h. s.

Sixième arrondissement. '— Sandron Jao*
ques, chauffeur, 75 ans, rue Bolleau. 55, f. 81
— Prudent Antoine, 8 ans, rue Cuvier, 142, Ç
4 h. — Tornor Claudine, 5 mois, rue CuvieiL
n* 104, f . 5 h. — Duperret Jean-Marie, ex-emiy
77 ans, rue Robert, 81, f. 6 h.,s. *- ~J
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• jjj,... Premier Dernier
aSïe TERME cota, Cour.

o8 , 2 CSf •/. francai ..j 98 15) 93 16
104 10 Italiens'/. 10(12 104 05

85 67 Esjragne 4 •/.Extérieure..... 86 37 S6 65
61 35 Portugais nouveau .,,,, 61 55 61 95
72 6-) Russe 3 •/• 1891 72 80 .. .. .
g4 87 Turc unifié , 85 20 85 25

Ture4 /.
81 ' Argentin Reaclslon 8175 81 75
76 35 Brésil 4 •/...; 76 60 76 75
75 97 Serbe4>/, , 75 25 76 15

.... Banque de France ,
686 ..: Crédit Foncier 685
595 ., Comptoir National d'Escompte ,. - - •-,;•; ••

1105 .. Crédit Lyonnais 1105 ..1107 ..
1135 .. Banque de Paris 1137 .. 1140 ..
584 .. Banque Ottomane...... ,.,, 584 .. 585 .,
... .. Banque Autrichienne , *

1319 .. Paris Lyon 1319 . 1315 ..
... .. Autrichiens,,,.,,, , ..

. , Lombards. .,,.,., .'
276 Saragosse 277 .. 278 .,
15t> .. Nord Espagne 159 .. 159 ..
684 .. Tliomson-Houston......,..,,, 688 .. 690 •«
... , Forces Motrices du Rhône..,.. • • ••
525 .. Métropolitain 525 .. 526 ..

 Dynamite C'\ .,,.,,,,...,... 543
263.. Briansk 266.. 264,.

1480 .. Soznowice ...,.,..,, 1475 ..1480 ,.
4162 .. Sun , 4175 ..4180 ..
12*9 .. BioTinto , 1299 ..1307 ..
90 7/8 Consolidés à Londre 90 5/16 90 1/4

APRÈS BOURSE,

j?s*' •• •• IThaisis . ..... I
De Beers. 491 50
Chartercd 49 50

I GoMfields 166 50
I East Rand 198 50

CHANGES SUR PARIS
Londre» L 25 11 ./.
Madrid P.„ „. 39 ....
Bercelonne P„. 88 95 ...
Llsbone R.,.,. 674 .. ...
Vienne. FI..... 95 50 ...
Berlin ilm 81 40 ...
Hongkong...,,, 2 23 ...
Shanghai...,,» 8 11 ...
Japon. ........ 2 53 ...

Bruxelles 100 27 1/2
RomeL: 100 17 ./.
St-Péter. R..,. 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amsterd. FI.... 48 05 ./.
Constant. U A
Ëingapor ., 2 33 ...
Bombay J 4 67 .
Calcutta J ,-<" ••'

fUil^lËS . O'OlPf
De Beers ordin , , 491 ...
Frenoh Rand..., 73 50
Kobinson Gold... 244 .
Robinson Rand., 48 50
Chartered 49..
Consol. Goldflelds 166 50
Langlsag. Estât. 96 75
Randfont. Estât. 80 50
Sheba 7 .
Simmer 42 50

Paris, 15 juin.
Ferreira 532 ..
East Rand 198 50
Kleinfontein 52 50
Geldenh. Kstate. 139
Transwaal 109 50
Mozambique.,,., 37 ..
Durban
Lancastcr , 52 75
Rand Mines 265
Huanchaca 88 75

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 15 juin.
Liquidation. Reports. Nos cours sont

fin juin.
Nous avions : « Bons achats Rio,

voyons grosse hausse, sauf événements
graves. »

Nous lisions : * Tendance très ferme, >;
nullité. »

Notre ami, haussier par tempérament,
voit la grosse hausse du 3 Ou"), sur lequel
on détachera le coupon demain; de l'Exté-
rieure, coupon de un point, le premier
juillet, du Turc unifié, etc..

La séance a montré une fermeté remar-
quable sur l'ensemble, les affaires ont été
actives sur le Rio et l'Extérieure.
 On a coté :

Extérieure, 86.475, 15, 175, 15, 86,35,
dernier. .

Turc unifié,- 85.20, 15, 85, 20.
Rio-Tinto. 1295, 1294, 1296, 1297, 1295,

1298, 1299, 1300.
Dont 10 au 29 : 1305, 1310.
Dont 10 au 14 juillet : 1315, 1319-.
Le cuivre a fléchi, encore, à Londres a

Ltv. 55. 7.6, mais il 'a monté à 12,68. à
New-York, ' ainsi 1 que i'Amalgamated à
49.75.

On commence à parler d'un emprunt
de Deux milliards pour la Russie pour
le mois de septembre.

Horme : Il y a longtemps que nous
avons conseillé l'achat de ce titre qu'on
croit appelé à voir de très hauts cours.

En Banque. — Mines meilleures, ce-
pendant Londres arrose toujours.

De Beers 491. East Rand 497. Goldflelds
165, 166. Rand Mines 265. Transwaal 109.

Actions. — Urikany 111.50. Tharsis
109. Pottendorff 512. Sud Russe 800. North
18. St-Etienne 174. Bouble 550. Grivolas
152. Pile bloc 50. Brevets 200. Glace 40.
Algérienne 76. Bar 166. Eden-Bars 134.
Porchère 9. Syndicat Lyonnais 1325. Ali-
mentation 85. Gaz Tournus 260. Anasaha
unités 91.

Obligations. — Communay 260. Ro-
manche 465. Pottendorff 475. St-Péters-
bourg 477.50. Jourievka 435. Ville Vienne
426. Odessa 245. Varsovie 250.

Cours de compensation
Valeurs 31 mai 15 juin Reports

Extérieure 86 10 86.20 0.06
Italien ...:.... 103 25 10* pair
Turc 4 '/.unifié 84.20 85.15 0.025
Lyonnais 1102 1106 1.30 .
Métropolitain 526 525 0.375
Thomson-Houston.... 665 683 .....
Banque ottomane 586 584 0.35
Nord Espagne 159 159 0.175
Saragosse."... 274 277 0.275
Rio-Tinto 1284 1298 1.50
Briansk 265 264 0.40
Tabacs ottomans 356 362 0.60

L'argent valait 3 0/0 environ.
TREBLA.

PARIS
Paris, 15 juin.

Le découvert du Parquet se rachète, de
telle sorte que la liquidation se fait en
forte hausse. Il en sera de même d'ail-
leurs à toutes les liquidations où il n'y
aura pas de mauvaises nouvelles : c'est la
puissance de l'argent qui fait la hausse,
et les vendeurs ne peuvent pas lutter con-
tre l'argent.

Le 3 0/0 français est très ferme ; quant
à l'Extérieure, c'est la valeur favorite du
marché. Le Turc est également très en
faveur ; le Rio-Tinto est assez animé et
sa tenue est satisfaisante : on dit que
c'est surtout à Londres qu'il existe un dé-
couvert considérable sur cette valeur.

Des avis de New-York portent que
I'Amalgamated vient de gagner tous ses

-procès en dernière instance
En clôture, on paraît mieux disposé

encore ; les reports sont insignifiants, il
y a même du déport sur les Russes,

INFORMATIONS FTNAWCIËBES
 . Annonces de dividendes

La May Consolidated déclare un diyi-
dende de 15 0/0, soit 3 sh psr action, et
la Nigel un dividende de 5 0/0, soit 1 sh.
par action.

Rendement du. Rand

L'a Compagnie française de mines d'or
et de l'Afrique du Sud vient de recevoir
de la Chambre des Mines du Transvaal
un télégramme annonçant que le rende-
ment pour le mois de mai s'est élevé à
306.586 onces d'or fin pour les mines du

Witwatersrand et à 7.894 onces d'or fl»
pour les mines des autres districts, sott
un total de 314.480 onces d'une valeur d»
livr. sterl, 1.335.826, contre 305.946 onces
d'une valeur de livr. sterl. 1.299.576 pour
le mois d'avril.

Chemins de Fer du Nord de l'Espagne
Recettes totales des

diverses lignes du réseau
Recettes27 mai au 2juin 1904 1 .921.776 47

— 1903 1.880.999 92

Augmentation en 1904 40 776 55

Recettes â partir du I e'
janvier 1904 .... 43881.25680

Recettes à partir du 1er

janvier 1903 ..... 43 274.655 51

Augmentation en 1904 . 606.601 29

Sud de l'Espagne

Recettes du 28 mai au 3
juin 1904 95.784 18

Receltes du 28 mai au 3
juin 1903. . . . . . 85 213 35

Augmentation en 1904 . 10 570 77

Recettes à partir du 1er

janvier 1904 . . . . 1.746.952 S®
Recettes à partir du 1er

janvier 1903 . ... 1.799.162 10

Diminution en 1904., . 52.2Ô9~8Ï

Le Gérant.- GLAUDIUS LAMURB.
" . ?

Tirage sur machines rotatives Marinoni
40.000 exempt aires à l'heure.

Imp. WALTENEK ET G", 3, rue Stella. — Lyoa!
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Quelques jours après l'arrestation, qui
avait fait beaucoup de bruit dans Paris —
laroque étant mêlé au grand monde du
commerce et y ayant les meilleures rela-
tions — Lucien de Noirville dit à sa fern-
teie :

— Je ne plaide plus. Ma santé chance-
lante et mon infirmité me le défendent. Je
n'ai. pas- plaidé .depuis la guerre, mais on
tntntendra, du moins, encore une fois,
avant" que je prenne décidément ma rer

 traite.-
Vainement inquiète, elle demanda :
— Et quel procès acceptez-vous donc de

plaider ?
— Pardtèu, tu ne devines -as? Crois-tu

que je vais laisser ce pauvre Roger aux
prises avec le président des assises et le
Jury sans avoir auprès de lui un ami qui
le soutienne ? Je le défendrai et je l'arra-
cherai de leurs mains, à moins que Dieu
ïie m'en refuse la force. Et ce sera peut-
être la première fois qu'on aura vu un
inutile, qui ne peut plus marcher sans un
Vide, se faire transporter devant un tri-
)va&l sew £ vsokuiev, par sa nrkjence

d'abord, et ensuite par tout ce qu'il peut
avoir de chaleur et de talent, de l'inno-
cence de son frère d'armes.

Elle avait tressailli e{ elle se troublait,
malgré sa puissance sur elle-même.

Son mari défendant Roger !
Ah ! elle n'avait pas songé à cela, par

exemple 1
Lucien voulait arracher a la justice un

homme !...
Et cet homme av#it été l'amant de sa

femme !...
— Eh bien ! disait-il, poursuivant son

idée, tu ne trouves pas que j'ai raison ?
Est-ce que tu doutes de moi? Eh ! tu as
tort, va ! Je prouverai que je n'ai pas cessé
d'être l'avocat qui faisait, avant la guerre,
courir tout Paris.

C'est vrai, je suis faible.
Ces maudites blessures ont fait de moi

un pauvre diable sang souffle, qui n'a pas
l'air d'avoir quatre jours à vivre... mais
le cœur est resté jeune... tu verras... j'ai-
me Roger... à. Coup sûr mieux que je n'au-
rais aimé un frère...

Tu ne sais pas, toi, Julia, conlme il est
îoyal et bon, et brave, et gai... et combien
il a d'abandon dans l'esprit... un esprit
grave et réfléchi avec souvent, des naï-
vetés d'enfant... un homme, enfin, qu'on
est fier de connaître et de l'amitié duquel
on s'honore.

Et c'est lui qu'on accuse !
Mais je leur montrerai, moi, qu'il est in-

nocent... Et ce ne sera pas difficile... je
n'aurai pas besoin de longuement étudier
son dossier pour cela... je n'aurai qu'à

| laisser parler, mon ftg'Ji.

Et je l'embrasserai devant le tribunal,
devant le jury, devant tout le monde, pour
montrer que je suis convaincu de son in-
nocence, ainsi que nous nous sommes em
brassés, croyant mourir, sur le sinistre
plateau de la Garenne, à Sedan... où j'ai
laissé mes deux pauvres jambes... Tu ver-
ras la belle plaidoirie... je veux que ceux
qui seront là pleurent !...

Elle se taisait, toute saisie par l'étran-
geté dramatique de cette situation.

Le mari, ignorant l'adultère de sa fem-
me, défendant l'amant.

Et c'est qu'il était capable de le sau-
ver 1

Certes, oui, il ne se vantait pas quand
il disait qu'il avait fait courir Paris.

On s'était bousculé aux procès où son
nom avait été mêlé...

Il avait fait oublier, par sa virulente élo-
quence, ardente, colorée, enthousiaste —
et toujours sûred'e!lev alors qu'elle pa-.
raissait la plus abandonnée — le tonnerre
des plaidoyers de Lnchaud et la parole di-
serte, souple et claire de Jules Favre.

Il n'avait pas eu de rival.
Il avait régné, pendant quelques an-

nées, en maître incontesté du barreau.
Non, elle n'en doutait pas !
Si quelqu'un avait assez de talent pour

sauver Roger, ce ne pouvait être que Noir-
ville .

Le sauver ?
Alors que devenait sa vengeance, à elle?
Elle hocha la tête, disant :
— Lorsque vous connaîtrez le dossier de

l'affaire, peut-être ne serez-vous pas aussi
sûr. de vous-même...

Il eut un sourire d'orgueil... l'orgueil de
son amitié pour Roger.

— Il est innocent, te dis-je, en douterais-
tu? Certes, il y a des choses singulières
dans son cas, des billets volés, retrouvés
dans la caisse de ses ateliers de la rue St-
Maur. Roger prétend que ces billets pro-
viennent d'un remboursement, mais re-
fuse de nommer le débiteur. Il est inca-
pable de mentir. Le débiteur existe. Il y a
là un mystère qu'il m'expliquera. Ce qu'il
n'a pas voulu dire à la justice, il me le
confiera à moi, il a confiance en mon ami-
tié. Et un avocat est un confesseur. Quand
je saurai son secret, je n'en serai que plus
fort pour le défendre... El son secret... il
me le faut !

Elle toussa, la gorge contractée.
Et, par un mouvement machinal, elle fit

craquer ses doigts enlacés l'un dans l'au-
tre. Ses lèvres étaient blanches.

Et même le regard, un moment, parut-
mort... .

Il ajouta en souriant — et Julia faillit
s'évanouir :

— Cette obstention de Roger à ne rien
dire me fait soupçonner qu'il doit y avoir
en tout cela une aventure de femme.

— Vous le voyez donc bien, dit-elle avec
effort, il se cache de vous !

— C'est vrai, si j'ai deviné juste, il s'est
défié de moi. Cela me surprend, car de-
puis longtemps, sa vie la plus intime m'é-
tait connue.

Le jour même, Lucien se rendit au par-
quet de-Paris, et là, prit toutes ses disposi-
tions pour pouvoir pénétrer auprès dé" La-

i roaue. à la prison de Versailles

Deux jours après, les employés de la ga-
re Saint-Lazare voyaient,montant le grand
escalier qui conduit à la salle des Pas-
Perdus, un homme jeune encore, au vi-
sage distingué, mais fatigué et trahissant
de secrètes souffrances.

Cet homme avait deux jambes de bois,
marchait avec peine en s'appuyant sur
des béquilles, et une jeune femme d'une
admirable beauté, grande, souple, aux
yeux noirs, marchait auprès de lui, veil-
lant sur lui, prête à le secourir s'il venait
à t"ébucher.

Ces deux voyageurs, qui attiraient ainsi
tous les regards étaient Lucien de Noir-
ville, qui allait à- la prison de Versailles,
et sa femme qui, pour être nrès du dan-
ger, et le conjurer plus facilement, fié-
vreuse et inquiète, n'avait pas voulu le
laisser seul.

Mme de Noirville quitta son mari au
moment où celui-ci entrait dans, la prison.

Avec la voiture qu'ils avaient prise à la
gare, elle fit des courses dans Versailles
où elle avait des finies.

Elle était convenue d'un rendez-vous
avec Lucien.

Roger Laroque, depuis son dernier in-
terrogatoire que nous avons rapporté, était
dans une prostration complète. Il avait es-
péré jusqu'au dernier moment, car il se
disait qu'on ne condamne plus des inno-
cents, que la police est trop perspicace et
clairvoyante, la magistrature trop sérieuse
et expérimentée pour que de pareilles er-
reurs puissent se produire encore.

 Qn découvrira l'assassin, se disait- j
il.,, on le découvrira un jour ou l'autre. J

Mais les jours s'étaient passés; chacun
d'eux avait apporté contre Roger son con*
tingent de preuves et l'assassins restait iiw
connu.

Et dans l'effroyable bouleversement d*
sa vie, sa dernière consolation — la der*
nière joie à laquelle il se rattachait — lui
était enlevée : il ne pouvait même plu»
compter sur l'affection de sa femme et da
sa fille, puisque toutes deux semblaient!
l'accuser et le croyaient coupable.

Ce fut le dernier coup; sa raison chan»
cela sous le choc.

Toute la matinée du lendemain, il avait
divagué, en proie au délire.

Puis, son tempérament, sa vigoureuse :
constitution avaient encore eu le dessus.

II aurait bien voulu devenir fou, poufl
ne plus penser, et, par conséquent pour ne
plus souffrir, maïs Dieu lui garda la rai-
son, parce que, sans doute, il n'avait pà»
fini de souffrir encore.

U était tout habillé, couché sur son lit
étroit — large à peine pour lui — dan*
sa cellule, lorsqu'un gardien ouvrit sa
porte.

Comme il ne bougeait pas et gardait le*
yeux fermés — cependant il ne dormait!
pas — le gardien Te secoua avec rudessa
en criant :

— Hé !! Laroque !! Levez-vous... Voici
M. l'avocat de Noirville.

A ce nom, Roger se dressa brusque*
ment

ZA suivre.}


